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Le club de hockey des An- 
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ciens enregistrait, mercredi der- 
nier, sa cinquième victoire con- 
sécutive, Après avoir vaincu les 
équipes du Juniorat, de St-Pier- 
re, de Gillis & Warren et de Pro- | 
vencher Grads, les Anciens ont} 
remporté une belle victoire sur | 
Holy Cross par le pointage de 
5 à 1. 


Grand souper ‘Zis-Boum-Ba” 
22 février 


C'es dimanche 22 
au Collège, à 6 h. 30 du soir 
qu'aura lieu le grand souper des 
Anciens. Ce sera un souper nou 
veau genre dont Anciens se 
souviendront longtemps. Le Co- 
mité d'organisation, réuni chez 
M. Edouard Lambert, la semaine 
dernière, a tracé un programme 
qui promet d'être un succès 
Rappelons à tous les Anciens 
que souper is-Boum-Ba” 
commencera à 6 h. 30 précises 
qu'après le souper, il y aura pa-| 
tinage pour Anciens et leurs 
compagnes; qu'une courte soirée 
récréative clôturera la réunion 
Cette réunion de février est 
mixte. Les billets pour le souper 
sont actuellement en vente On 
peut s'en procurer chez les or- 
ganisateurs, MM Edouard Lam 
bert, Charles-E. Huot et Oscar 
Boissonneault ou encore chez 
l'aumônier des Anciens. Pour 
plus amples renseignements, on 
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VOTRE DEPUTE 


je roue CHSB 


tous les mardis veirs à 9 h. 15 


TOUT 


19 


‘’Cellotone‘ 


Costume 
Manteau 
Robes 


Nettoye au 


Faites teindre 
maintenant! 


[* 


à n'importe quel établissement de 
Perth ‘Carry end Save”, ou ils 
peuvent être recueillis et livres 
à domicile 


Robe 


(1 pièce unie 


Manteaux 


Téléphonez à 37 261 


Perth'’s 


Construction Association”. À M. pendant dix ans dans ce domaine, 
J.-T. Beaubien, juge de la pr et il nous semble qu'il n'y aurait 


technique de beaucoup supérieu- 


roniques: Le plan Marshall ‘ . 
cu .- "4 : 4 re à la nôtre, On n'avait, du res- 


par Helen C. Potte Horizon x 
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# Musique et urbanisme à! due nos frères d'Europe savent 
Sudbur par Thomas Mignault aire du ski à la perfection 
> notre climat favorable, il n'y 
Livres récents: Le Dragon rou : ; 2: 
ge Defend these human right ; | aucune reson pour que nos atn- 
Youth figured out A gstatis- | 1ètes liens ne parviennent | 
tical study of Canadian Yout} pas aux mêmes succés, si on leur | 
ra : ri A « # CE N 
Iroquoiserie — 1 Franco-On- | en donne l'occasion. | 
larien Giotres ntariennes È 
Saint Jean de Brébeuf Ga- |‘ Quant a la course en patin vou | 
briel Lalemant — Cr du | gnons l'excellent travail de notr re | 
vieux Qué Homma concitoyen Frank Stack, de Winni- | 
ps mg > + ré > = peg, qui s'est classé 6ème dans une | 
pare devants modert épreuve de courte distance. Frank 
e, leur oeuvre — Hygiène et! s'est retiré des compétitions acti- 
Plomberie ves, mais ne ferait-il pas un ins- 
: | tructeur idéal aue le comité olvm. 
Abonnement: $250 par année; ucteur ideal que ie comite OIYMm- | 


le numéro $0.25. S'adresser à “Re- | pique pourrait bien engager afin| 
lations”, 1964, rue Rachel Est, res puisse préparer des compé- 
Montreal. titeurs assez sérieux pour aller 
——— [menacer la suprématie des Eu- 

Il faut avoir un coeur de lon-|ropéens dans ce domaine? Le 
ne y æs Labags Po sport des courses en patin a été 
St-FRANCOIS DE SALES gardé assez vivant dans l'ouest, | 

et il faut s'en réjouir, mais ne 

serait-il pas préférable de voir 


|les Canadiens des autres sections 
| du pays emboîter le pas et ten- 
James Shaen 
patins capables de fournir eux 
aussi une compétition solide, La 
difficulté, un peu partout, sem- 
ble être l'exiguité des patinoires. 
On n'a pas bâti de pistes de cour- 


Optometriste 
et 


Opticien 


résultats se sont fait sentir. Il 
appartient au comité olympique 
de remédier à cette situation, et 
vite on commencera à re- 
bâtir dans ce domaine plus vite 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Avec | présente, 
| plusieurs, 
|au trophée que Mau 


ler | é 
emporta l'an dernier | Assemblée annuelle 


| didats pour 


ter de former des coureurs en| 


ses pour patins au pays, et les | 


Routes d 
5.15-—Mon choix F *18 


525—Fvénements s0- | 


seulement les 
la coupe $tan- 


Wings n'ont pas 
yeux tournés vers 


|comme il serait peut-être trop| 
long d'en énumérer ici les rai-| 
sons, nous avons cru de vous! 
en dispenser. Ce qui est impor- | 
tant, c'est que la chronique de| 
cette semaine parait et nous tà- 
cherons de vous donner aujour-! 
d'hui les quelques nouvelles que 
nous avons négliger de vous don- 
ner plus tôt 


ter cet honneur. Lindsay mène la 
bigue Nationale pour le nombre 
de francs buts enregistrés depuis | 
les débuts de la saison, et pour | 
| peu qu'il maintienne son allure 
Lindsay, de l'avis de 
ferait un bon candidat | 
ce Richard | 
| 
La course pour le tropnée La-| L'assemblée annuelle des dé- | 
dy Byng devient de moins en |légués a été à tout point de vue 
moins chaude et Jimmy Conacher, | un succès éclatant. Au delà de 
des Red Wings, avec seulement | deux 27 er me venus de 
. “AM GE its. s les parties de la province 
CEA mpeg Les remet frigi- | et ne M me à peu Pad ser 
daire, bat la marche. Il existe cer-| les centres français du Manitoba | 
tainement d'autres excellents can- | ont entendu les rapports des ac- | 

tous ces trophées, |tivités de l’année et sont main-| 


mais les Red Wings de Détroit à | tenant en mesure de vous don- 


pa mRR, pi . |nrer leur compte rendu du fonc- 
l'heure actuelle semblent offrir |{i5nnement de votre poste. Vous | 


|la liste la plus complète. |connaissez vos délégués, c'est à 
| vous de leur demander leur rap- 
L'Eglise s'est toujours pronon- | POrt- | 


cée contre un particularisme reli- 
gieux qui prétendrait que la Ré- 
vélation et le salut sont l'apanage 
d'une civilisation plutôt que de 
telle autre—PIE XII. 


Nouveaux programmes 


Les queiques nouveaux pro- 
grammes que nous avons mis en 
ondes depuis le début de février 
semblent plaire, mais nous a- 
vions osé espérer un courrier 
| plus volumineux qui nous lais- 
| serait aucun doute sur vos pré- 
| férences. Il n'est pas trop tard: 
écrivez-nous et dites-nous ce! 
| que vous nensez de nos nouvel- | 
Iles émissions. 


VOLCANO 
LIMITEE 
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irou Concours des violaneux 
W. Gi ard, Nous vous avons annoncé no- | 
Ître concours d'’‘“‘old time fid- 
Foyers mécaniques | dlers” pour le di février. Plu- | 
oui : | sieurs nous ont fait parvenir leur | 
B loires - Fournaises demande d'admission au con: | 


Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants \ocoux 


cours, mais nous aimerions en| 
lavoir encore beaucoup d'autres. 
Nous sommes persuadés que ce | 
n'est pas le talent qui manque 
dans ce genre et nous aimerions 
ique tous ceux qui jouent de la 
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Soirée intime 


Mardi dernier, les membres du 
personnel se sont réunis dans les | 
Studios pour une soirée intime | 


du comité exécutif de Radio 
Une lampe | 
table confectionnée par no-| 
ingénieur en chef avec la 


bres 


sur 


tir du transmetteur fut présen- 
|tée au premier président de Ra-| 
| dio St-Boniface, le Docteur Guy- | 
ot. Cette soirée coïincidait avec | 
le mardi gras et pour entrer 
l'esprit de la pénitence, il| 
a été décidé à l'unanimité que 
ces réunions intimes seraient | 
suspendues jusqu'après Pâques. | 
Nos activités sociales étant ainsi 
diminuées, nous consacrerons 
nos quelques heures de loisir à l'a-| 
mélioration de nos programmes | 
et surtout à la préparation intense 
des programmes spéciaux à l'oc- 
casion des fêtes pascales. 


Mon Guide au Cinéma 


| The Secret Life of Walter 


Mitty 1 
The Return of the Secret 
Pimpernel PRES 
| Pirates of Monterey I 
{The Gay Ranchero Ll 
The Blonde Comet ï 
| Song of the Thin Man I 
Kiss of Death La 
Zombies on Broadway LE 
The Upturned Glass LR 
Cheyenne Fr LAB 
RS 1... FN E 
SIREADOrS EN 
Abie's Irish Rose ul 
—N'oftre aucun danser DOUr ie! 
public en général | 
U—Ne convient qu'aux adultes #6 
rieusermnent formés 
ILI—A rejeter parce que condamnable 
en partie | 
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‘— |e souvenir de 
Mahatma Gandhi 


A 


(Suite de la premiére page) 


bitude ur 
qui ! 


sourire complaisant 


»mpagnait même lors 


act 

qu'il avait à prendre la parole 
Il n'a guère changé depuis: et 
c'est le même homme extraor 
dinaire, indifférent au poids 
des ans, q s'écroulait sous 
les balles de assassin 

S Mahatn emport 
dans l'au-delà cette ame 
du coeur provoquée par 
tagonisme sanglant, des 1 
grat des races qui peunle t la 
vaste presqu'ile accrochée at 
assez vécu pour voir se réa 
£&é ‘ i tre l'idé ] ext 10 
ainaire auquel) il av t voue 
sa vie vait voulu que les 
Indes nent indépendar 
tes en dant leur unité: le 

t t décidé vo ne 
indér dance dans la aualité 
LA ances orageuse es re 
présentants des provinces, a 
ent départagé celles-ci l’é 
té dernier en deux énormes 
dominions: celui de l'Inde 
proprement dite et celui du 
Pakistan, ce dernier satisfai- 
sant les ambitions musulma 
nes. On sait leur histoire ré 
cente 


Héritant des passions aveu 
gles provoquées et nourries 
par la haine communale, les 
minorités hindoues et musul- 
manes habitant dans ces deux 
dominions furent prises de pa 
nique au jour de leur libéra- 
tion. Des villages entiers a- 
vaient pris la route pour im 
migrer dans le dominion plus 
cher à leur foi Les massacres 
cessèrent pas de part et 
d'autre pendant ces tragiaues 
odyssées. Les troupes britan- 
niques n'étaient plus là pour 
maintenir l'ordre et le res- 
pect. C'est dans le sang et la 
terreur que les Indes libres 
paquirent, comme l'histoire 
nous le montre souvent pour 
des nations enfin parvenues 
au bord de leur liberté. Et ce 


1 


ne 


bain de sang et de terreur 
s'est malheureusement pour- 
suivi dans le Cachemire. aue 


les deux dominions se dispu- 
tent pour l'incorporer dans 
leur Etat. On sait que la guer- 
re a menacé de bien près l’In- 
de et le Pakistan, pour que le 
Conseil de Sécurité des Na- 
tions Unies ait pris la chose 
en main 

Malgré l'imperfection de la 
solution du problème des In- 
des. l'histoire attribuera au 
Mahatma la plus grande part 
de l'effort aui lui a donné son 
aboutissement Cet homme 
cultivé, aui avait fait ses étu- 
des de droit en Angleterre, 
aui avait été ostracisé par les 
Blancs pendant son séjour en 
Afrique du Sud, et qui conçut 
alors le nwroiet insensé pour 
l'époque de travailler À la li- 
bération de son pays, prit des 
moyens héroïaues pour arri 
ver à ses fins. Il s'était fait un 
voeu solennel de rester chaste 
de ne pas manger de chair, et 
de vivre droitement. Puisant 
une furce énorme dans sa 
croyance et sa pratiaue reli- 
gieuse, il avait tranauillemey} 
annoncé sa théorie de la déso- 
béissance civile sans jamais 
recourir à la violence 

Les movens qu'il avait d'a- 
hord employés semblaient en- 
fantins: la marche à la mer 
pour faire du sel en contra- 
vention avec la loi de la ga- 
belle, l'imposition du rouet 
pour tisser de la laine et boy- 
cotter ainsi les produits an- 
glais, les mortifications per- 
sonnelles et collectives, les hu- 
miliations de la prison, tout 
cela finit par cimenter autour 
de lui la volonté du peuple, les 
efforts du parti au Congrès, 
et les manoeuvres du gouver- 
nement britannique pour re- 
tarder l'heure de la décision 
Toute une philosophie sociale 
synthétisée dans quelques 
phrases simples capables d'ê 
tre comprises par le peuple 
épaulait tous les actes du Ma 
hatma, même si ceux-ci ne 
semblaient pas toujours cohé- 
rents ou même compati ibles 
avec les désirs de la majorité 
de ses adhérents 

Il avait dominé pendant des 
années les travaux du Con- 
grès, au point de laisser croire 


dentifiait a lui. Les 


qu'il s ec lui 
intrigues des divers es factions 
intére ssées ä 1a qu estion des 
Indes, n'avaient pas pong 


pendant longtemps à toucher 
son influence et à son presti- 


ge. Mais quand la force de s 
pois politique avait È 
mencé à lâcher un peu, son 
lieutenant le pandit Nehru, qui 
n'avait jamais partagé pour 
tant l'inspiration spirituelle 


ou intellectuelle du vieux chef 
fit prévaloir ses méthodes 
pragmatiques et réalistes qui 
finirent par le porter à la tête 
du gouvernement indien 
Avec la nort de Mahatma 
Gandhi, la période héroïque 
et spirituelle de l'histoire mo- 
derne des Indes a pris fin. 
Ayant acquis la liberté, les 
deux Indes (hindoue et mu- 
sulmane) issues des sacrifices 
des premiers patriotes, sont 
entrées de plein pied sur la 
scène complexe de la politi- 
que, où le machiavél 


isme es- 
saye de se substituer à la jus- 
te raison. Mais l'esprit du 
Mahatma survit avec son mes- 
sage de paix dans le drapeau 
même de l'Inde nouvelle: sur 
sa bande blanche, l'antique 
rouet rappe a Aux generTa- 
tions successives | forces ir 


les 
résistibles parce que profon- 


Éditice Avenue 


Ed 
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EDMONTON 604 Edifice Ageney 
REGINA Ecitice MeCo 
itice Roval Bank 


um Hit 


dément humaines, qui ont pré- 


sidé à l'enfantement de l'Inde 
ibre et qui vraient la main- 
tenir dans les voies d'un bon. 
heur pacifique 

: 


Il 
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| 138, avenue Provencher 


Cartes professionnelles 


rs tend 
BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Droit etvil droit crimine) 
Municipalités, prêts testaments ef 
réslements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Téi. %4 303 265. ave lFortage. Winnipeg 


BEAUBIEN & MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 


Edifice Manque Canadienne 
Nationale 
431 rue Main Winnipes, Man, 


A St-Boniface. 147, Ave Provencher 
Heures de bureau 
Ih30 à 5h tous les tours 


Pratique générale du droit 


Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités. 


ARGENT À PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216. EDIFICE McINTYRE 
en 93 924 


No 4 


] 


pa -H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 
Prés de is Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone 


Bureau: 201 801 Résidence: 205 838 


Prêts à 415% et À 5% Assurance feu 
et vie Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


1648-650 éditice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
St-Honifses 


—_—————— 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Motaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 


Tel. 94 729 


————_—_—_—_—_ 


MEDECINS 


| Dr: G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 * 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, éditice Boyd 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanemt 


356, rue Main Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, # n 4 6 h pm où 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Winnipeg 


| Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 44 588 
Si l'on ne répond appelez le 
“oct rs  R stry” 37 109 
DR À.-G. | DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, éétiise Modisel Ans Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prenuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


avenue Provencher 
$t-Bonitace 


155 


Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maiadies Kectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau 3h 46h pm. 
ou sur entente 


1301 édifice Medical Arts 


Winnipeg 


Dr -M. ddr M.D. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boriface 
Heures de consultation: 
de Th 4% n du soir 
et le samedi aprés-midi 


Téléphone 201 701 


13 février 1948 


. 
Winnipeg, Mon 


“LIBERTÉ: PATRIOTE © 


Momere sam  factonsasre Cotes (© 8 BA) 
A LIBERTE LE PATRIQOTE DE L'OUES7 
Vontée es 1912 fondé en 1919 
Organe dr Franco Concéiuers Oroerse des Frence- Carnets 


de la Seshatchewen 
PRINCE-ALBERT. SASK 


1941 


du Merste 
MINNIPEG, 


Le] 


MAN 


re tuner en 
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Directeur: 1 


Réderioon et péminiwtration 219 evene MeDermot Winnipeg Men 
fétéphone 11 #17 

Prin de L'abonnement d'un an: Cansde H200, Etats-Unis, 8240. autres 
vers Si Abonnement de trou ans ‘au Canads seulement}: 85.00 

loute correspondance concerner » redaction du lourRai oil nous 
parvenir au plus lard le mercredi emutun à 5 à 20 et Etre adresse av 
Réderteur La Liberté et Le Patriote 419 ave MeDermt Winnives Man 


casse Minuwtére den Postes Oise 


barmt me ar porte Ce CURE 


a 


Le k bon journal 


Unis a consacré le mois de février 
à la presse catholique "we tous les diocèses et dans chacune 
une campagne d'abonnement aux journaux 


La hiérarchie des Eta 


des paroisses 
catholiques pleir laïques se donnent la 
main pour faire pénétrer la littérature catholique dans tous | 
les fovers. Nombre de prêtres accomplissent le même travail 
nier, grâce à une campagne intensive en | 
Colombie canadienne, dans le diocese de Vancouver, 2,000 
ont été enregistrés sur la liste du British 


bat son Prétres et 


au Canada. L'an der 


nouveaux abonnes 


Columbia Catholic, C'est une réalisation magnifique. 
Ce qui se fait ailleurs en faveur de la presse catholique 
pourrait s'effectuer chez nous en Saskatchewan et au Mani- 
toba, Nous avons un journal français catholique, qui se pré- 
sente très bien par la variété de son information, et 5a tenue 
qui s'améliore graduellement, Il s'efforce en tous points de 
rivaliser avec les meilleurs hebdomadaires du Canada. Sa 
devise Dieu et mon droit! Notre langue, notre foi! indique son 
authenticité catholique et son programme d'action Depuis 
1910, il a été fidéle à cet idéal et n'a pas dévié de la ligne de 
conduite que lui ont tracée les fondateurs. Aussi a-t-il été le | 


champion de la religion catholic 
Il a épaulé franchement et courageusement toutes les oeu- 


A la considération a+ tous les Cana- 


diens francais 
ne peut que s extérior 


ce titre, il mérite 
elle doit être sincère, | 
ser par la diffusion du journal. L'idée 


eure manière de manifester son ap- | 


Cette considération, si 
La meil] 
préciation en le journal est de lui procurer des abonne- 
ments. C'est en somme étendre son rayonnement, centupler 
son influence. Répandre le journal catholique est une obli- 


“Se dire catholique, étre membre d'associations catho- 


mene à l'action. 
vers 


gation 
liques et en même temps témoigner de l'indifférence envers 
la presse catholique est une absurdité'', déclarait Pie X. Au 
point de vue français, nous pouvons faire la même applica- 
tion: Etre Français, se dire Français, appartenir à des asso- 
ciations françaises et se montrer indifférent envers le journal | 
français est une absurdité. ; 

La Liberté et le Patriote devrait être lu par toutes les] 
familles françaises des deux provinces. Il le serait, si nos | 
abonnés actuels procuraient au journal un nouvel abonné! 
chacun. La tâche n'est pas très ardue, Une visite chez un| 
voisin, quelques bons mots en faveur du journal, la lecture 
d'un article intéressant pourraient jouer le truc. Plusieurs 
ne songent pas au journal francais parce qu'ils ne le connais- 
sent pas. Au lieu de détruire leur journal, nos abonnés de- 
vraient le passer à leurs amis, après l'avoir lu. C'est une 
manière de faire de la propagande et, en même temps, une 
façon d'améliorer le journal. Plus volumineux sera son tirage 
et plus attrayante sa présentation. Les contrats d'annonces 
seront plus nombreux et plus rémunérateurs, ce qui permet- 
tra à l'administration de perfectionner le journal. Jusqu'à 
présent, en dépit du coût élevé du papier et des frais d'opé- | 
ration, le prix de l'abonnement n'a pas varié. La plupart des | 
autres journaux ont monté leur tarif, L'abonnement à La Li- 
berté et le Patriote fixé à $2.00 par année est très modique, à 
la portée de toutes les bourses. Nous ne croyons pas qu'il soit 
impossible, même aux familles les plus pauvres, de s'abonner 
à notre journal. Quelle famille, durant un ar, ne dépense pas 
cette minime somme en friandises 

Lorsque l'on songe, par ailleurs, à tout le bien que peut 
faire le journal au sein de la famille, au double point de vue; 
catholique et français, l'on ne devrait pas hesiter, même au | 
prix de quelques sacr à s'y abonner. Nous demandons 
aux chefs de familles canadiennes-françaises de méditer et de ! 
mettre en pratique ces paroles de Mgr Langevin: ‘Nous bé- | 
nissons tous ceux qui voudront bien faire un petit sacrifice | 


ifices, 


| 
c'est | 
une oeuvre sainte recommandée par le Saint- | 
Père Pie X, et qui devrait être inscrite dans le budget de cha- 
catholique, parce que c'est le moyen 
la force nécessaires pour conserver le 
assure contre le feu, il faut s'assurer | 
ses consequences desastreuses"” 


ANT 


pour répandre l'idée catholique dans tous les foyers 
nécessaire 


rité de chaque famille 
d'obtenir la lumière et 
bien de famille. On s' 
contre le mensonge et 
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| téressement 


que et de l'héritage français. | 


vres mises sur pied par le groupe français dans l'Ouest |. 
1 

| 

| 

} 


|gion no factor’ 


| chef 


| sion religieuse et 


|re était un citoyen de souche fran- | 


|gine québécoise et 


| nuelle 


|attaque 
jchef, d'un 


| ses eSpoir 


Félicitations 
Radio-Saint-Boniface 


Nous publions ai 
numéro de cette 
port annuel qui fut 
M le Dr H. Guyot, président 
{Radio-Saint-Boniface, à 
blée annuelle de 
notre posle français tenue récem 
à St-Boniface 


d'ordre 


setnaine je 
de 
assem- 
des directeurs 


ment 
Des raisons technique 
nous ont empêchés de porter plus | 
[tôt à la connaissance de nos lec- 
Iteurs ce document important. 1] 
mérite d'être lu et relu. Il contient |} 
en effet une foul leçons qu'il 
ne faudrait pas manquer de sai- 


| sir 


e de 


Nous ne voulons n'en relever 
| ’ 
qu'une seule aujourd'hui: celle 
du dévouement incroyable dont 


ont fait preuve un petit groupe 
d'hommes qui sont associés à Ra- 
dio-Saint-Boniface depuis ses dé- 


buts. Rares sont ceux qui, chez 
nous, soupçonnent méme la som- 
me de travail qu eur a fallu 
donner. En effet, lancer un poste 
de radio français dans un centre | 
anglais constitue une entreprise | 
laudacieuse dont l'envergure | 
échappe aux profanes, Aussi on! 
soupçonne facilement les tracas!| 
multiples que les membres du co- 


mité exécutif ont dû rencontrer 


ur 
sque dans 


» Jour 


Ils ont accompli le 
rétement, pre 


ms ont 


täche dis 
Le 
1t mentionnés 


pubiic 


irs n 
ians 


le grand | 


Et cependant, ils sont les | 
|principaux artisans de notre ra-| 
dio français 

Il est bon qu'ils sachent, à la fin | 


de cette deuxième année d'opéra- 
ion de notre poste, que leur désin- 
dévouement | 
de notre 


et leur 


sont l'objet d'admir 
élite 


ation 


La cendidature de 
M. St-Laurent 


le titre de “Race and reli- 
’, le Regina Leader 
Post publiait en page éditoriale, 
le lundi 9 février, l'articulet sui- 
vant: 

“A Winnipeg et plus tard à Ot- 
très honorable Louis St- 
a déclaré qu'il était prêt 
candidature comme 
libéral quand M 
pourvu que ce 
“une divi- 
Le se-| 
réelle- | 
de ce 


Sous 


tawa, le 
Laurent 
à poser 
du 
King se 
geste ne 


SA 
parti 
retirera, 
provoque pas 
raciale”. 
lcrétaire d'Etat ne devrait 
ment pas préoccuper 
point 

“Quand les libéraux tiendront 
leur congrès, les membres du par- 
ti s'attendront à ce que les délé- 
gués fassent leur choix en se ba- 
sant sur les aptitudes générales 
du candidat à assumer la direction 
du parti. Le choix ne se fera cer- 
tainement pas sur une base étroi- 
te de religion et de langue. Rejeter 
un candidat pour ces raisons se- 
rait une grave erreur de la part 
de ceux qui ont pour mission de 
choisir le meilleur homme pour 
succéder à M. King. 

“M. St-Laurent est un catholi- 
que romain. Il vient du Québec, 
Sa mère était une canadienne de 
descendance irlandaise et son pè- 


se 


çaise du Canada. Bref, M. St-Lau- | 
rent est un Canadien qui, dans | 
l'intérêt de l'unité du parti et é- 
galement de la nation, devrait 
de faire ressortir son ori- 
conduire | 
le citoyen distingué du 
réalité.” 


cesser 
se 
comme 
Canada qu'il est en 

Il serait malséant de mettre en 


| doute la sincérité du rédacteur du 


Regina Leader Post. Aussi, nous 
|enregistrons avec plais ir la leçon 
| de largeur de vue qu'il donne dis- 
|crètement à ses compatriotes. 

Souhaitons qu'il s'en trouve 
dans toutes les provinces pour 
l'imiter. 


L. L 


La fête du Pape 


mars ramène la fête an-| 
du pape que l'épiscopat 
canadien a demandé à tous les fi- 
dèles de célébrer avec amour et 
piété. C'est la fête d'un père, ses | 
enfants ne peuvent y demeurer | 
insensibles, surtout lorsque ce! 
pére souffre et est violemment 
c'est la fête aussi d'un 
chef doué de qualités 
éminentes, que la Providence nous 
a donné s temps particuliè- 
rement es et qui peut, si 
ses ves sont suivies, appor-| 
ter le salut au monde désemparé. 
Prier le pape, s'intéresser à | 
angoisses, à 
nettre surtout en pra- | 
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Lorsque, 


récemment, 
| papier-tenture de la salle à manger d'une ancienne maison de Mont- 
| réal, des tableaux de plusieurs grandes figures canadiennes furent 


| mis à jour. Ici l'on : 


peinture à être découverte dur 


(Portraits de 9 grondes figures. csnodicnnes découve: 


LE PATRIOTE 


des tapissiérs commencèrent à enlever le 


voit Mfhe Edna Read, qui occupe la maison, en 
le portrait de Sir Georges-Etienne Cartier, la première 
rant 
| reproduction du portrait de Fr hon 


le grand nettoyage. À droite, une 


H. Mercier 


Billet du vendredi 


Elizabeth M. Roberts 


‘La Liberté et le Patriote’ 


Correspondance spéciale à 


Les journaux littéraires de Pa- |! 
ris annoncent la version françai- 
se d'une des meilleures 
d'Elizabeth Madox Roberts, 
Great Meadow, qu'ils présentent 
sous le titre aguichant de La gran- 
dé prairie, Roman mouvementé 
du Far-West, proclament-ils avec 
naïveté, se trompant eux-mêmes 
et trompant le lecteur éventuel. 
Car The Great Meadow se situe 


dans le Kentucky, immédiatement | 


au sud de l'Ohio et de l'Indiana 
Cet Etat touche au Centre-Ouest, 
immense empire agricole et in- 


dustriel que domine Chicago, se- | 


conde ville des Etats-Unis par le 


nombre de ses habitants et cen- | 


tre de distribution du pays, par 
delà le Mississipi, Le Far-West, 
américain, comme disent les 
Français de France, ou l'Extré- 
me-Ouest, comme on dit au Ca- 
nada français, se trouve beaucoup 
plus à l'ouest que le Kentucky, 
plus loin même que les Etats 
du Centre-Ouest. Au vrai, il se 
compose du Nord-Ouest du côté 
des montagnes Rocheuses, d'une 
partie du Sud-Ouest et des Etats 
que baigne l'océan Pacifique: ce- 
lui de Washington, l'Orégon et la 
tel que 
l'entendent un trop grand nom- 
bre de Français, évoque ces ran- 
illimités, consacrés à l'éle- 
vage de chevaux et bestiaux, où 


galopent à bride abattue des cow- | 
| boys 


au pittoresque accoutrement, 
brandissant lassos 
qui passent leurs soirées à chan- 


ter au clair 


| mélopées, s'accompagnant de gui- 


de 
femmes, 
dans le 


cependant 
quand il s’en 
voisinage, se pâ- 
d'admiration devant leurs 
chemises de soie et leurs bottes 
à talons hauts. Cette image de 
l'Extrême-Ouest, c'est celle que 
laisse trop souvent le cinéma. Elle 


tares ou banjos, 
que les 
trouve 


ment 


ne correspond que de très loin à 
la réalité. 
* . L 
Sans doute existe-t-il encore 


des cowboys, 


vaches dans l’ouest américain, et, 


il en existera probablement tou- 
jours. Mais le pays offre beau- 
coup d'autres aspects, entièrement 


ler ‘l'exploitation forestière dans 
sa partie nord, le travail des mi- 
nes dans l'Utah, le Colorado, le | 
Wyoming, l'Odaho et le Montara, 


les cultures fruitières, les pêche- 
ries et les multiples industries de | 
la côte du Pacifique, les civilisa- 


tions indiennes et espagnoles du 
Sud-Ouest, les centres culturels et 
universitaires de chaque région. 
Mais que nous voilà loin du Ken- | 
tucky, pays typiquement du Sud- 
Est, à population blanche et noi- 
à la terre éminemment fertile, 
où l'agriculture et l'élevage, no- 
tamment celui de chevaux racés, 
ont une importance de premier 
plan, The Great Meadow, de Miss 
Roberts, rapporte aux pion- 
niers blancs de l'Etat, à 
vaux & 
courus par eux, sur la fin du sei- 
zièeme siècle. L'ouvrage est un ro- 
man historique, pe ne se soucie 


se 


pas plus de l'Extrême-Ouest 
qu'un chien d'une pipe de plà- Îr 
|tre. A l'époque qu'il reconstitue, 


les habitants s'occupaient surtout 
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reuse. | 
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et lariats, et! | 


de lune de dolentes | 


des chevaux et des | 


Il ne faut que rappe-| 


leurs tra- | 
surhumains et aux dangers | 


Décédée en 1941, Elizabeth Ma- 
dox Roberts tint longtemps le 
haut du pavé, chez les romanciers 
| conteraporains du Kentucky. Elle 
est la romancière du Kentucky, 
{comme Ellen Glasgow l'est de la 
| Virginie, Willa Cather du Nebras- 


rothy Canfield du Vermont. Née 
[près de Springfield (Kentucky) 
en 1866, descendante d'une vieille 
famille de l'Etat, elle consacre à 
celui-ci son oeuvre: poèmes, nou- 
velles, romans. Après ses études 
à l'Université de Chicago, divers 
séjours à New-York, au Colorado 
et en Californie, elle se fixe dé- 
finitivement au pays de ses an- 
cêtres. 
L LA L 

Cette romancière situe certains 
|de ses ouvrages, comme par exem- 
ple Black is my Truelove's Hair, 
(1938), dans une atmosphère en- 
tièrement catholique. Elle débu- 
te dans le roman par un coup de 
maitre, The Time of Man (1926), 
qui lui attire des éloges flatteurs 
de confrères aussi en vue que 
Carl Van Doren et Henry Canby 
| aux Etats-Unis, Rebecca West, 
| Arnold Bennett et Hugh Walpole 
| en Angleterre. Elle y raconte l'in- 
| cessante et pénible odyssée, d'une 
{famille de blancs pauvres, dans 
les Appalaches du Kentucky. 
|L'intérét se concentre sur Elle 
| Cheser, qui aspire depuis l'enfan- 
Lce à sortir de son milieu miséra- 
ble, La jeune fille épouse Jasper 
| Kent, homme aussi modeste qu'el- 
|le-même, mais travailleur, tenace, 
déterminé à conquérir pour les 
siens une place au soleil, Au mo- 
ment où va se réaliser le rêve de 
leur vie l'établissement sur 
| une terre à eux — Jasper se voit 
| injustement accusé d'incendiat, et 
| il doit fuir le ressentiment de ses 
| voisins. Il reprend la route avec 
|femme et enfants, sans destina- 
tion précise, en quête de travail 
[et d'un toit. Magnifiquement écrit 
[et tenant compte du parler popu- 
laire de la région, baigné de poé- 
sie et d'amour de la terre, le li- 
!vre laisse une double impression 


| de beauté et de pessimisme. A 

| l'opposé de Black is my Truelove’s 
| Hair, il ne manifeste aucun souci 
| de religion. Les autres romans de 

l'auteur, consacrés au Kentucky, 

sont My Heart and my Flesh 
| (1927), A Buried Treasure (1931) 
let He Sent Forth a Raven (1935). 
| L'ILLETTRE. 
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ne libre 


Otterburne, Man. 


Tribu 


au sujet de la grande route Win- 
nipeg-Emerson. Est-ce que réel- 


Le 2 février 1948 
| Cher Monsieur, 
| Vous invitez vos lecteurs à fai- 
re connaître par ecril leur opinion 
| 


|lement ces lettres seront pu-| 
|bliées?’ Ou auront-elles un pres-| 
{tige quelconque? 


| À ce sujet, je dirais que la route 
| préférable est la “East Route” en 
raison (1) de son coût moindre de 
construction sur terrain ferme 
qui n'a pas de passage à niveau à 
itraverser; (2) son bon maintien 
[en hiver à cause de sa structure 

re sque droite du nord au sud; (3) 
sa construction plus courte 


| pou 


pour accommoder le touriste a- 
méricain: (4) pour améliorer le 
{sort des habitants de cette région 
qui n'ont pas de bons chemins, 
tandis que la “West Route” est 
construite presque tout le long 


un autre bon<hemin. 
tre tout dévoué, 
Edouard ROBIDOUX. 


SANTIAGO, Chili — “Si le! 
parti communiste ne se dissout 
pas volontairement, je le dissou- 
drai par la force”, a déclaré le 
président de la république du Chi- 
li da un discours, annonce le 
journal La Nacion 


ka, Ruth Suckow de l'Iowa et Do- | 


Correspondance spéciale à 
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M: de Valera subit un échec sérieux aux dernières élections. 
Il réussire cependant à Former un nouveau gouvernement. « 


puis seize ans, M. Eamon de Va- 
lera vient de subir un échec 
sérieux aux élections générales 


de la semaine dernière. Non pas | 


un échec total, définitif et sans 
reprise possible, mais il a perdu 
la faible marge de majorité qu'il 
détenait au Parlement de Dublin 


Il reste encore cinq députés à éli- | 


re. Les résultats de ces élections 
supplémentaires seront connus 
lorsque paraitront ces notes. Mé- 


me si M. de Valera réussissait à | 


faire élire cinq de ses partisans 


son parti serait dans une position | 


dangereuse, Au moment de rédi- 
ger ces notes, voici les résultats 


connus (nous inscrivons entre pa- | 


renthèses le nombre des députés 
du dernier parlement): Fianna 
Fail (parti de M. de Valera) 66 
(77), Fine Gael 29 (28), parti ou- 


vrier 14 (8), parti républicain 10 | 


| 

| 

| 

l 

Premier ministre de l'Eire de- 
| parti paysan 7 (11), parti na- 
tional ouvrier 4 

12 (8). Ainsi que nous venons de 


le dire, même si le Fianna Fail a- 


joutait cinq députés aux s0ixante- | 
il n'en su-| 


six qu'il détient déjà, 
|birait pas moins une perte de six 
| députés, comparativement 
| groupe qu'il dirigeait dans le der. 
nier parlement. 


Un parti modéré du centre 


De parti révolutionnaire qu'il | 


était lors de sa fondation et des 


grandes luttes livrées par M. de | 


Valera en faveur de l'indépendan- 
ce de l'Irlande, le Fianna Fail est 
devenu un parti modéré du cen- 


choses. M. de Valera est incontes- 
tablement le principal artisan de 
l'indépendance nationale. Mais 
son dynamisme semble s'être 
émoussé. Le premier ministre a 
fait de la réunion de l'Ulster (ou 
Irlande du Nord) à l'Eire (Irlande 
du Sud et Etat indépendant), son 
{principal cheval de bataille. Pour 
parvenir à cette fin, M. de Valera 
compte non seulement sur l'union 
sacrée de tous les Irlandais qui 
habitent l'Eirèe, mais encore sur 
ceux qui résident aux Etats-Unis, 
au Canada et en d'autres pays, 
groupements qui commandent 
une forte influence politique et 
économique, Cette méthode, qui 
a donné de bons résultats jus- 
qu'ici, ne parait plus assez radi- 
cale aux éléments nationalistes 
irlandais les plus avancés. De là 
les gains (de 2 à 10) du parti répu- 
blicain. Ces gens-là entendent pro- 
céder plus rapidement et briser 
tous les liens avec la Grande-Bre- 
tagne. 


Politique de M. de Valera 

L'exercice du pouvoir a montré 
à M. de Valera la nécessité de la 
prudence et de la méthode. I] sait 
maintenant qu'il a affaire à forte 
partie. Sans rien renier de ses 
principes et de son idéal (il veut 
toujours réunir l'Ulster à l'Eire), 


qui correspond à celle des partis 
du centre en d'autres pays. M. de 
Valera n'ignore pas, non plus, que 
l'Angleterre ne cèdera pas facile- 
ment sa mainmise sur l'Ulster. 
L'Irlande est un tout petit pays, 
très pauvre, dont la population 
est profondément divisée, Les 
Canadiens français, qui n'ont pas 
souffert les effroyables persécu- 
tions perpétrées en Irlande catho- 
lique par la Grande-Bretagne, 
sont également divisés sur les 
questions les plus importantes: ils 
us donc pas à jeter la pierre 


aux Irlandais. Il en a fallu de peu, 
d’ailleurs, pour que la marine et 
l'aviation britanniques n'occu- 
passent de force les bases irlan- 
| daises durant la guerre. M. Wins- 
ton Churchill a mené une propa- 
|gande formidable contre Dublin 
l'après la chute de la France, 
Problème social en Irlande 


La conjoncture politique irlan- 
daise est fort complexe du fait 
même de six siècles d'affreuses 
répressions de la part des Anglais. 
Or, depuis quelques années, s'a- 
joute un autre facteur au mécon- 
tentement national des Irlandais: 
c'est le problème social. L'Irlande 
est un pays pauvre dont l'écono- 
|mie ne se suffit pas à elle-même. 
Il se peut que ce facteur ait tenu 
un rôle plus considérable que ne 
le laissent supposer les résultats 


paysanne et ouvrière de l'Irlande 
sont travaillées, comme partout 
ailleurs, par des courants nou- 
veaux. C'est sans doute plus grave 
en ce pays qu'en Amérique du 
Nord, par exemple, 
l'Irlande est pauvre. Elle a souf- 
fert de la guerre. Les navires d'ap- 
| provisionnement ne faisaient pas 
|escale dans ses ports: ils se ren- 
|daient directement en Grande- 
Bretagne, Le Canada lui-même 


Lt s depuis de nombreuses an- 
|nées. On ne saurait dire jusqu'à 
que! point cette situation a influ- 
encé l'électorat irlandais. 


La Chronique | 
«ec « Jnlernationale 


(4), indépendants | 


au | 


tre. Et cela, par la force même des | 


il occupe aujourd’hui une position | 


des dernières élections. Les classes | 


parce que | 


n'a pas fait grand'chose pour l'Ir-| 
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déc 
Tou 


de son pays sil eût 


guerre à l'Allemagne 


discours fielleux, méprisants et 
méprisables d'un Winston Churs 
chill ne modifieront pas le juges 
ment que l'histoire portera sur 

l'oeuvre d'Eamon de Ê ilera 

Son oeuvre est 
très impressionnante 

Lo Liberté et le Patriote | Sous la direction de a, 
| Irlande n'a pas obtenu l'indépen. 


LAPLIONS sms 4! Us 
dance par la révolte et la violen- 

ce. Par des moyens pacifiques, il 
obligé l'Angleterre à réparer, 
N dans une faible torts 

{_ De Valera est un grand homme | 


mesure es 


séculaires qu'elle avait accumues 

Quelle que soit la décision fi- |lés en Irlande. Si, durant le con- 
nale que prendra M. Eamon de |flit, il a permis à l'Allemagne de 
| Valera, qu'il essaie de gouverner | maintenir une ambassade à Du- 
sans s'allier aux indépendants ou | blin, il n'a pas toléré que les Al- 
[à un autre groupe politique, ou | lemands y fissent de is propagan- 
[qu il déclenche un nouvel appel | de. Les prisonniers iés y étaient 
|au peuple, cela ne diminuera en |traités avec des égards partieu- 
|rien la haute stature de cet hom- Iliers. M. de Valera a permis à 


1 200,000 ouvriers irlandais de tra- 
vailler dans les usines de guerre 
britanniques. Plus de 100,000 Ir- 
|landais se sont “enrûlés 
armés de la Gr 
tagne. Ce sont là des serx 
la cause alliée que l'on n'a jamais 


Ime d'Etat. L'opinion publique 
[mondiale est injuste pour les 
chefs des petites nations. Elle 
|prend la mesure des leaders des 
| grandes puissances. Mais elle ne | services 
sait pas apprécier à sa juste valeur | 
la qualité des hommes qui gouver- | 


dans les 


Bre- 


ices À 


inde 


{nent les petits peuples. Je pense | reconnus. Que l'on permette à cet 
| surtout à M. de Valera et à Sala- homme de terminer son oeuvre, 
zar. De Valera a conquis l'indé- | d'unir l'Eire à l'Ulster, de diver- 
| pendance irlandaise. Il n'a pas en- |sifier et de consolider l'économie 


{core réussi à dégager l'Ulster de | nationale, c'est le moins que l'on 


{l'emprise britannique, mais il a | puisse souhaiter, L'Irlande a mé 
| fait de l'Irlande du Sud, de l'Eire, | rité la paix et la plus grande me 
une nation libre. Il a été assez ha- | sure possible de prospérité, Elle 
bile pour maintenir son peuple en |a mérité aussi d'être gouvernée 


| dehors du conflit mondial. Il sa- | par un homme de la valeur de M 
te tort bien ce qu'il eût even | de Valera 


La guerre avec la 
Russie dans 3 ans 


MONTREAL et de 
force qu'on espère trouver chez 
un leader, A un problème qui 
semble le dépasser il ne voit qu'u- 
ne solution: des prêts, encore des 


rêts, rien d'augre Ld 


“La guerre a-|de dynamisme, de volonté 


| vec la Russie! Monsieur nous l'au-| 
frons dans trois ans!" | 
La déclaration est drue, laconi- | 
[que 

L'homme qui la fait n'a pas du 
{tout l'intention de blaguer, de lan- | 
cer un mot en l'air, À 65 ans, M 
Thomas-H. Beck, président du 
conseil d'administration de Cro- 
well-Collier, l'une des plus gi- 
gantesques maisons d'édition de 
magazines américains, a vu trop 
de choses, connu trop de chefs 
politiques mondiaux, visité trop 
de pays et étudié trop de problè- 


Quelques lueurs d'espoir 

Mais le portrait du monde que 
nous offre M. Beck se pare cepen- 
dant de couleurs moins affligean- 
tes. La Turquie par exemple est 
en plein essor économique. Mal- 
gré la terreur d'une invasion rus- 
se, ce pays devenu prospère — 
conséquemment le communisme y 
compte peu d'adhérents trans- 


pe pour Frs y ” ah fa- | forme ses harems en écoles d'arts 
e ve re FAN ASS, et métiers, envoie dix mille fer- 
Difficile, en effet, de trouver | mjers à l'école, cultive son sol 


homme plus réaliste que Thomas 
Beck. Solide, puissant d'épaules, 
américain jusqu'au bout des on- 
gles et fier de l'être, observateur 
aigu mais impartial, ce meneur 
d'hommes ajoutera: “Notre mon- 
de est dans un chaos indescripti- 
ble!” Et il faut le croire puisque 
M. Beck vient d'accomplir le tour 
du globe en avion. 

Les journalistes se récrient et 
pensent que leur interlocuteur af- 
fiche un pessimisme outrancier. 
La balle nous est rapidement re- 
tournée, “A Cuba, à nos portes, 
il y a 65,000 communistes dûment 
enregistrés dans les listes officiel- 
{les du parti rouge.” 

Puis dépliant des cartes secrè- | 
tes, dont il ne peut révéler la pro- 
|venance, M. Beck étale à nos! 
yeux un fantastique plan d'infil- 
tration russe en Europe, infiltra- 
tion qui, par le canal naturel des 
Aléoutes, enjambe l'Alaska, lon- 
ge la rivière MacKenzie pour al- 
ler s'arrêter à San Francisco. Et 
l'immense tache rouge recouvre 
les deux tiers de l'Europe et de | 
l'Asie. Déjà! 

“Oh! ce sera une guerre courte. 
Nous avons suffisamment de pro- 
jectiles atomiques pour anéantir 
l'ennemi en peu de temps. J'étais 
à Bikini. ., je sais toute l'horreur 
de la désagrégation de la matière 
Nous avons des avions à long ray-| 
on d'action et nous irons porter 
la mort, la destruction, la vola- 
tilisation de l'écorce terrestre là 
où nous voudrons, quand nous le 


et exporte partout dans le mon- 
de des produits qui trouvent pre- 
neurs à bon prix. 

En Arabie, même essor, Avec 
l'huile, on a découvert de l'eau 


dans le désert, L'ouvrier arabe 
a abandonné ses guenilles pour 


le “short” américain; il habite des 
baraques où, à son étonnement, 
il trouve des douches, des salles 
de toilette et des lits. Maintenant 
qu'il a goûté au confort moderne, 
l'Arabe — fort intelligent — a 
compris. 11 a choisi d'être moder- 
ne et cette décision le sauvera. 

Au Siam, maladie, contagion, 
| torpeur physique et mentale, Par 
contre, aux Philippines, le relè- 
vement est étourdissant, Le pays, 
immensément riche en ressour- 
ces naturelles, est servi par une 
population honnête, qui, avant 
{caché son argent aux Japonais, 
paie ses arrérages de taxes sans 
qu'on l'y invite, “Jamais je n'ai 
vu chose pareille dans aucun 
pays’, de préciser M, Beck, Un 
seul problème: le président Ma- 
nuel Roxas n'a pas assez de per- 
sonnel compétent pour l'aider 
dans sa tâche, De tous ses meil- 
leurs sujets, il a fait des ambas- 
sadeurs, 

Du Japon, M. Beck nous fait 
une image pour le moins curieu- 
se, Le peuple adore MacArthur 
à l’égal d'un dieu. 

— Ne pensez-vous pas que le 
Japonais obséquieux cache beau- 
coup d'hypocrisie en courbant très 
bas l'échine? 


voudrons et à quelques heures “C'était ma conviction au dé- 
d'avis.” | part, plus maintenant, Le Japo- 
nais se croyait un surhomme 


Désolation aux Indes et en Chine | À 
imais la défaite lui a ouvert les 


| yeux, l'a tiré d'un rêve ancestral 
|et, dès lors, il fait servir son in- 
géniosité, son talent industrieux, 
sa pénétrante intelligence à sa 
réhabilitation, Mais il y faudra 


| M. Beck n'ajoutera pas un mot 
de plus sur le sujet, Il er a assez 
dit. Reste le chaos mondial On 
connaît assez l’état de la Grañde- 
Bretagne, de la France et de l’Al-| 
lemagne et c'est pourquoi M. Beck | du temps, beaucoup de temps.” 

nous conduire aux Indes. “Un! Des colonnes ne suffiraient pas 


monde énorme qui se meurt ron- | bour citer toutes les observations 

al: re | 
la maladie (tuberculose et | je M, Beck. Deux sont à retenir: 
une guerre imminente avec la 


| Russie et un monde en ruines peu 


gé par 
syphilis), réfractaire à toute me- 
sure d'hygiène, dominé par le spi- 
ritualisme de ses religions et peu 


k près de sortir de son chaos et 
désireux de travailler à sa re- qui risque d'y retourner avant 
naissance par des moyens moder- | de s'en tirer. 


nes” Continuant son enquête sur les 

“Pas d'égouts, pas d'eau pota-| conditions du monde à l'heure 
ble, pas de semences, pas de fer- | actuelle, M. Beck partira à la mi- 
nage Des êtres qui n'attendent | février pour un voyage, en avion, 
|rien, ne désirent rien et se lais-| dans tout le territoire sud-afri- 
sent gouverner pas des chefs spi- | «ain et océanien. 
rituels n'ayant aucune notion des | 


lois pe Eye e : : Indes “pr  Discrétion recommandée 
vent de faim et seul le sursaut du 
nationalisme finit par ranimer un | QUx soldats russes 
| ait par : 
, P Un] LONDRES — La Russie a de- 
grand squelette qui projette son | mandé aux soldats de l'armée 
ombre jusqu'en Chine. rouge de garder la plus grange 
| “La, c'est pis encore. Un peuple | disc rétion sur es sect 2 mi 
| …. 3 : YEN aires, comme en temps de guer- 
| etant, amorpue et eyant Une re, Le commentateur sov riétique 
| puissance de souffrance qui dé- | Yur iev a parlé en ce sens, à la 
passe l'imagination, Une seule | radio, aux soldats et aux jeunes 
|industrie, florissante celle-là, le | qui pouvons être appelés en ser- 
* , : | vice, a ajouté que, méme sous 
! z » t & al- 
vol. Pas de chef et Chiang Kai-|1,"énsce de mort. le soldat ne 


Shek lui-même nous est apparu | 


Itotalement démuni des qualités 


doit pas dévoiler jes secrets mili- 
” taires. 
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et d'ailleurs. KR. P. P. Dumou 
chel, O M1 | 

21—ler mars: Demoiselles en | 
général. R. P, D. Jubinville 
OMI 


7 
" 


1 re Assemblée 
4 mr, ve Annuelle de la 
. Caisse Popuiaire 


Mars 
1-4: Hommes de St-Pierre 
et d'ailleurs. R. P, D. Jubinvil- 


a 2 eme assemt on le, OML 
& 2 vier 58: Demoiselles de St-Bo- 
‘ “ 1e niface, R. P, D, Jubinville 
; es Fr. OM. | 
én fe 8—11: Dames de St-Malo et | 
PRET de St-Eustiache, R. P. D. Jubin. | 
; pré ville, OM | 
e 12-15: Jeunes gens de St. | 
, Boniface et d'ailleurs, R. P, D 
: r la se Jubinville, OM. 
: po 14 sou 15—18: Hommes de St-Malo 
gna e ler € à et de St-Eustache, R. P. P, Du 
) 5 € € mouchel, O.M.I 
à 19—22: Hommes de la pa 
à géré ft roisse du Sacré-Coeur, de Win- 
#4 tior nipeg. R. P. D. Jubinville, 
. » é t O.M.L. 
gr ‘ quan 22—25: Demoiselles en gé- 
ame néral. R. P., D. Jubinville 
: »4 OM 
4 ent 
Retraite lermree étaire me ES 
ç P AR 1 Le . Le Dre 
AE: Me Petites Note 
avaient ét D F' Le nouveau 
e ds ; 7 Ces deux photos nous montrent où en est rendue la c« tr n ce à M. Pierre La 1 
Exercices du Carème ’ f t “ n. tion du cal du Centre Récréatif de St-Boniface Les jeunes |*'°T De Tai radio-phono 50 
x … gens organisent un grand carnaval q aura lie e dimanche 29 mn ; ! he dj 
er se ue iruction de l'édifice. Ils sollicitent l'aide de tous 1 Ê | automatique “BAY CREST ) 
L , 4 a . + 
x, salut Tate: # é des eillance: M. I L o . | l’Aid À ' 006 , L'appareil dernier cri dans la radio-phonographe comprend 
sh “ne ’ ! ‘ lé 4 Ldit me Q ac pnc graf ‘ f ] 
Liguçurs du saeré-Coqur |P Versa, Comté de Credit Le service social pour l'Aide à février en Ham Le: Médiation à Hituences qut/bliine fout Bruit dôr le bar À A Le 


e gemet ° PA À 
” » x 4 W ju 
> F 1 f et C temp 1 enfant Fr re " 1 n 1. 
puis q jue ps de - nocstes nh nc mhe ji peut er ‘ 1110 la 4 
L t de t = € l'Aide à l'Enfance q 7-—Assurer les soins nêces LE. TE. de F Le f nograf 1 dre e s 1” + e 
€ 1e tre ut r nce à « er ten I E eT d 12 pouce est mun À fomeux anpare -hoanaeur outomat r Webster 
TT Nous croyons qu'il est opportun|financier des personnes respon- | de St-Boniface tier une as Venez l'entendre! Nous serons heureux de vous montrer ce 1ve trument 
À ne ssemblée bséauent le f t x gens de h mblée géne F 
. s nistrateurs, | Manit 1 a façon dont plus ces s : à 2 30 merveilleux 
€ 2 CR ants f nt é A 1 l'Ér nce nt « « a ac SD d j là salle Andrevu ; 
F é e Présider Q F er à ) W 4 rues M s 43.95 comptant, le reste en 12 paiements mensuels, y compris les frais d'in- 
A4 A et ( é ent r + r t tie Fet du Man uest nfante pe d ; nnféres ds Mme M Walsk térêt 
t erréta tré rie ] toh n lécrir + ite Gr nde B tagne C'ar j ra ÿ mé : 4 v . 
), Pelletie a partie d 1 province à l'est de |rant la g il s s ré 
(CURE COURT Ai _—… ———— = ———— A ère Roug quoiqu'il y ait] soin. La Société a aussi aidé le |centes conventions. Donc me Radios, 4e étage. 
n i H 1€ e exception à tte régle Dependent's Monde : V2 nt : : . 
Hub Service Station | Cercle Ouvrier iuelq ception à cette règle. |"Dependent dames libérales, vous êtes cor 


dialemen 


par ses visites bienvenues, ainsi que 


raché et Provencher Histoire DS ee D es |. 3 
ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES St-Joseph | , Vite aamtate us | VON PNIeUNReUEUER ASSIS; Qu 


PNEUS — REPARATIONS é bu DES 4 0n pour. Ja l'E ns La Société administre aussi | 19 février prochair + 
Service de 24 heures Cinéma l “po à MD 2 4 in fond qui est versé } ffé- D, 
à l'Enfan sat dans cette |rentes municipalités vour le ; ; se . 


A. COUTURE W. RYALL Samedi prochaii e 14 février de 


Propriétaires aura un Cinéma à la Salle du pro 
MCORFORATED EXT MAY STE 


Tél: 202 961 Cercle Ouvrier. Un film fran:- 


C.-B 


t f iCE 
çais Marie-Louise’ y sera dé Gt à À . “#u , ur niCif s et 
roulé. Dans l'après-midi, spécia- 4 ca QU, 4 - si bte St-Boniface, E _ ne _ ee - ne 
lement pour les enfants, 10 sous c es « l q s el ni _ Cet merson eauséjour, Garson, St pe L à 
The Cusson Lumber le soir, à 8 h., 25 sous même sociele continu: >XISter | Pierre, Lac du Bonnet, Steinbach | :.-° : de: 4 Saint-N rbert 
ir, à +) sou et de se nice ix catholi F : H ù inDat e . sont retour niorat 
le e service aux Catholi-| Franklin, Hanover. I rotianle 11 reto 
Co., Ltd. quès seulement jusqu'en 1942.II d. n ne Je 453 B queri nés dimanche à Calgary, Alta. | c oS U u , 
à ï Assemblée mensuelle qu seu HA ] 2.| Lac du Bonnet, Brokenhead, Ste- I ARTS Aude | Tableau d'honneur de janvier 
RM remuer US se rap Le 17 au soir, le Cercle Ou-|=°$! 2078 que, fera eee gnne, St. Clements, Whitemouth, | {aient les invités des parents de | Séance ee RL: ÉS ÉR LOUE Sont 
outes sortes de matériaux de cons- 1 | provin lie la Santé et du Bien- | Victoria »ach. Montez 3 aient les invités des parents de ; É ; ‘oisièm riod les oint rade XII: ngele aren 
truction, charbon et bois de S Fa à ” l'honneur de recevoir | fre social demand à la Société ET ar k De al Rit- | M. Lecler et Mme J.-B.-O.| A l'occasion de la réception des é re A à un : : jun : “ ï Thérè e Cloutier j 
. : e er G Cs à x AATe 804 emanda Soci ‘hé, st à _ M, mninrigtes a audi 17 | 0taient pour le Juniorat, S ut 
chauffage Eee AR ©. BAC: gr G. Cabana, qui nous | ç+ Adélard d'étendre son champ | Springf Et! Leclerc, de la rue St-Jean-Bap- | croix de Junioristes, le i Grade XI: Estelle Picard, Eola 
Ameublements d'églises et boiserie donnera une causerie sur son 1 vs Lé *; février, les arents et a ni 1 ' 
fine, etc. etc Covale en Mine era 12 d'action et d'accepter de plus À és 2 iste. |Tevrier, Jes parent l'edon | Juvéniles | Berthelet. 
St-Boniface Téléphone 1201 283 dd der di n Afrique grandes responsabilités. Un ac-|! r « | Tr invites.à une rh y be 1e 4 Le jeudi 5 févr les Juvénile Grade X: Pauline Durant, 
pr PP os EN cord fut conclu: la Société St-A- | Décès | Mme Jean-Marie Huot, de 193. | née dans la note 0h; ET à . AA ATESS URI ATRR ET A mesurer | Berthe Monchamp. 
> 1 devint la “Children's id rue Masson, recevait à sa rési- | rt dédiée au R. P. Provincial des ” pr Pré pete 00 ndPiareu des dre Grade IX: Jeannine Tellier, 
: + s 4 j Oblats à ceux d'ici. Les Junioristes eu- : { 
P lai Society of Eastern Manitoba”, qui M. PIERRE DESROSIERS lence les mercredi et jeudi a- | bats la bonne chance de loger | Denise Goulet, Lorraine Durant. 
ostscolaire est une agence sociale sans but! M.'Pierre Desrosier #æ s-midi 5 février Sa " H [rent la bonne chance de loge Grade VIll: Alice Mondor, 
pere v da +1 ae mt Le PR pe Pc siers Fos TPS COST Das | Quarante-Heures | quatre points dans les buts de | citha Ewer 
. , Es FvicEe u al lard, € cz va ‘ er 1 5 RATES eur mis ‘ollès ge 2 , 
L lissage tant x f es cathe es que subitement à Si à et sa belle-mère, Mme A. Huot, Le $endredi 6 février, le R. P.]1Eurs an du Collège Grade VII: Adèle Pépin, Ger- 
Une douzaine de dames et de protestantes i d'autres cultes. | Ont. le mardi 3 fé rier, À l vs recevaient au avec elle À, Lemoine, O.M. uperleur, ce- Le medi 7 février, le petit | maine Bonneau 
= jeunes filles sont à suivre les Es | de 61 ans UE TR CRE RE lébra la grand'messe d'ouverture | club” de St-Eustache venait ren Grade VI: Armelle Lagacé, 
eserrttl Urs q + nent actuelle- , |, Sphère d'activité Né à St-Norbert, comté M Mercier et Heys nt ot les Quarente-Heures. Pendant la contrer nos Atomes. Malgré le | Carol Albright 
ians la sac l ë q U g nie ae ] lèves sc cédèrent | beau jeu tesse et les montée Grade V: Irène Laurendeau, 


son épouse, une fille Te Grade 11: Yolande Parent, Cé- 
L. Hunter, de Norwood Re ete 

es: Joseph. de St-Norbhert eh t nvit present vrier, grand'messe pour palx , j é 

res: Joseph, de St-Norbert, ct DE Dee DOUr A Pr | PA tIS A0 COries QU | Grade I A: Tie nie Bullée, 


té de Berthier, P.Q. et Onésime - — célébrée par le R. P. L. A ; = 
B: ette Perreault, C: Flo- 


de Woonsocket Rhode Island Desserte du dimanche, à 9 h. grand'me 


/ ment sacristie de la ca 1 ce qu les enfants de à D À 
ste Tai ran ie r 1 ournée. les € 
N ] thédrale Or eut encore dor son district ne « NÉ HOT CE Berthier P.Q 1 Desr l Es - ù A . * x 4 . j c Marguerite Bibea 
irale peu encor [a L en pas apan vint à St-Bc f pd , d f 4 « ] en Be. |t r à tour à l: happelle pt nee te € joueur de st viarguerite BiDeau 
Tél 201862 KL ner son nom, car les instructions | don 4 « « était entrepreneur de construs tt. de 506 e Chet à l'occa- | faire une demi-heure d’adoration. | Eustache, les Junioristes sortirent | Grade IV: shirley Mellington, 
vont durer encore piusieurs se 2—E enir les gar 1s | 4 Ge ghes « ru Le Le ns 38 s la nuit de vendr vainau ec un pointage de | Shirley Megilley, 
en: qu ! I n ! rasrebl . * x d'enfants «a uons depuis 1921 sion de la rail be ix. | Au cours de la potage gets FO E5É eÿ nés AE is vien. LAS rade » 4 . C 
stp naines. O Se SOBFENTS pes l x HS , Le défunt le De nombi t jo ( x fu- | à samedi, le Saint-Sacrement res- | 4 à 1, Grade ae Audrey Marchand, 
pire 3 f enfants t M 


; tace e dar at rat is Û 
+ > ents, | {a t l'adoration nocturne Gérard MAURICE |Patri urant, Louise Lord 


LE Af T R t r t n f 
M. et M C en- t faite 


€ 6 AZ: L e ——_——— — _ 


pa 


Réparations de radios ” nstitut b 
et d'accessoires électriques s enfants et 


Automobiles — incendies bonh: et à | rence Demer 
N d El t . Accidents ee Effets personnels 4 \o an + Pre: cine Ne ++ E.-t p Fee S clôture, c técl . XI j Lui 
orwoo ecrric in à ur pŸY 490 + y 07 ph peur ÆS i -san atéchisme XI: Jeanne Lus- 
2 PAUL PAQUIN nr e de cocielé d'Aide à | thédr ; # ré , , recieux ) g DM En voyage er IX: Anita Fiilion — IH: 
and Radio ist DS l'Enfa clon l'esprit de la loi | Gredi 6 tévris ace ne |: Nos chaisureuses félcieions a Noémie Tancha — fl: Mariette 
Angle Taché et Morses ASSURANCES ET FINANCES far < 4 péri L ais ' Æicia ll ébe a4 otre donid han Ian dou ouiéi Dorge | 
Norwood sur automobiles et camions £_ An to PP AN À Lo AE NT a da endre en Bretagne, sor Composition + r$ lt Yvet- 
. Té Bureau 95 184 - Rés. 205 227 cé $ Sta ira € A Ré . DT Tel 1 NT te Cormier, Grade XI, 
Téléphone: 203 730 GA 140 et han:Dontite vie d enfance en général x M ba et du Canada il, Il visite a les m € d 
Lucien D'Aoust, Prop. ST-BONIFACE, Man ( A r à la réhabilit 9 Le Î a famille qu'il _———— 
fill "y + ] M ne gtair 


Service de 


LL £ , » " ! 1 —… 1 | L: k L 1 LS Le n 1 1x » 
Le médecin malgré lui’ | de: l'assister aux funé que trophée et une médaille d Prix du grand total, Mme Alex | 
à l'Ecole Provencher | 125. Les porteurs furent: M n obtenant la! te des points bee . Cadieux, $8.00. Prix de consola- | RA D ÿ [e) | 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


le 19 février ret tion, MM. M. Généreux et Art 


€ “hacun un billet d'er 
E.. PTE Se KEATS 
. à à > parti le carte 
Le 19 février, à 8 h. 30 pm. |1 


es étudiants de Université pré 
ront ns la salle de l'Aca ge des funérailles n à , Mme À NM et d I s 6 auelques nf 
I 1 t F ] Enfin le 


Tél. 201 852-3202, rue Taché 


Carmen Léonard. $4 00 sms 


er er a comédie Remerciements 3 dot are DU a“ 1rsS gagné par Mme Swanson 


n 5 actes de Molière Mn Pier esrosiers et ° NM w * « " 
+ - ère Le Mé Ime erre Desi et sa, ? Mme W_F E. Sac dois MONUMENTS 


1igré 1 Le rôle de|famille désirent remercier bier er Fo I E S 
Sganar e, acteur principal, est t 


Voyages 
Chemin de fer -—  Paquebots 


FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


oniié à jeune Canadien frar q r ont té igné de T \ I Mme A. nusicale fut organisée 


200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


étur + | Pathé t pal ff j ? \ y F [ A L tin et L tant 


Personnes gagnanties 


es ‘tudiants sont tous 1. !ou de fleurs. soit r as tar x < + fr nû not Û quets ou 
I € 1 = ous de Ve de + y par € Pool ] et M. H lent 1 F pot tt 7 es et d'enfont J [e) BRUNET 
av 8 V en quel-| 4% funérallles, lors du déci cothèque. To eux qui as ocia d'enfants 0. 
nalgré L'2 : 24 # ge der » ds à Cinq mains: Mme Gauthie térent à 1 gprneae-s rhs sun + 26, Lyndale D Tél.: 201 864 
£ \ ère. ins M ) Ime J. I ] pre 1 1e ar Le € ; Lyndale Drive él.: 
piré par un fabliau: Le Vilain! Mme CAMILLE CHEVALIER |\:.. % 2 : t de L ju 1 PHOTO STUDIO À 
Mire A4 Mat à Cher La Rafle ge : “ F eux £ te ‘ dm og à us Moine Des Tout prés du pont Norwood 
r Se £ es décédée à Hospice 7 M PF < . : cié Au Père Fortin, nos me PART PRE MERE est) éoi 53 
, po 6 QE nc ut re elat | u Fès Rés 1 way, à l'e Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Se 1 pq : nd Ps 2 me J Téléphone: 202 652 Téi: 202 448 
leux tiques de Géronte Née en Belgique arte |: 9 “nr ind 2 ca Mr Sur la glace 
Ce habile hor & L t a Lana 19 e it I :imancne 2 L Le su . 
I € e £ a: I a fille de le r soi époux elle seta t St-A Donsteurs grand { Le lu Jur t e rer 
e u édecin far pno prirent C &, Déntinn (M CL t a limsoersf er ntre 
hic ( ‘ evant té ” ent: 3 f Cyr d s' At. L ( T r fit + bor { r 4 Pr | 
Réglement No 3237 PR > 2 Tour très b Téléphones 201 105-06 | 
Ï I r £ s es lues et Rot S rs > f > ; # tr “ = Dre 5 € se tre nt r € F à . Î 
a es, Mme D. K x À au M. 1 ge de Gi Service Prompt, Efficace, Courtois | 
. < £é 4 Se : E. De wer € - ps ans éme pre G 
s'é « 2 € mpose ce Les funé « ae : . à { ( J r € L : : 
Reglement No 3238 t ft Le ir ? ris | | es qu | j P 00 
£ Lea jévrier tre ‘ p ‘ we € ] ( 1 L nt 
: s a L ù r'e re sut MARCEL-J. SOFNS ‘ n € nér te e tré 
à tées aux bâ- |ltement la St D el MTS | es no be Sal Funérai 
s [iiment de, Rurale: et il facilite! Marcel-Juies Bosns, jeur é. Le pointage des deux ps alon unéraire 
= 9 gr à - ent e | e+ SERVICE D'AMBULANCE 
: 
À : s« sque Lé a écé € € f Jour et auit 
rigue Een ll vie Here | L'hôpital de ! nf | PS SR 50 ans d'expérience comme embaumeurs 
Pour plus de détails PAU nou à Pi a |fa éritier e grosse fori soeur, Maria et 2 frères Roger einturage et décoretion || Le vendred er. le On parle français et anglais 
eur M s Bé Cite £ attend et Grérar Tant ° races aoront L eme Le e 1 


fait instar L'enterrement se ! à : encher se rendait ici E F rer Téléphone 201 802 ou 201 453 
rs ; ps des Bi # SE 9 fe Téléphone 23 789 ; . ; x équip er , 156, rue Marion Norwood, Man. 


Winnipeg, Mon., 


12 février 1948 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Caisse populaire 
La réunion annuelle des mem 


Partie de cartes 


Saint-Malo 


PAGE CINQ 


Offre spéciale pour février 


|bres de la Caisse populaire de| , Il y eut dans pus salle parois- 
Lourdes eut lieu le jeudi 5 février | Siale, le “imanche ‘front — Jeunes filles de 13 à 20 ans! Afin de vous faire connai 
à la salle paroissiale, Devant une | Partie de cartes au profil des o ice de beauté et not | 
assistance nombreus A: oeuvres de Mgr Laurent Tétrauit. tre notre service de beaute et noîre personne!, nous vous 
is 1C n &æ e1- , . + a . 
dents des trois comités # ÆntiUne assistance nombreuse de||} offrons, à un prix très réduit, des permanentes sans ma- 
Des correspondants spéciaux de “La riote’ à tour de rôle leurs rapports res- | Parents, et Rs. + jerosnes chine, avec machine et des ondulations à froid. Aussi 
tifs. La Caisse populaire dans 40 “Parmi _ « = — traitements du cuir chevelu, manuceures et massages fa- 
ia aroiss | bus A 
sieurs ee 2 2 par Aie de | comptions des gens venus même ciaux 
; Led ” e — +an_ ide St-Lazare. 
(tuels et gerbes de fleurs furent | | ustache montrèrent ces différents rap-|° 
Ile-de-Chênes offerts de la part des parents et Grand carnaval Saint-E ports et spécialement celui du gé- | a à Var DU L OR rance eauty a on 
amis de la famille, ainsi que des | à St-Jeon-Bopti La Rév v. Mère Marie we l'Incar- | rant sur la situation financière de | ©°n Ge 14 OS VA, Eu gagne | R 
Remerciement. q ptiste par Mme Florence Lalonde; le 
at pA A Y $ Wal! clubs de gouret des environs nati vinciale des Religieuses | la Sy pour l’année 1947 dont 2ème prix tut gagné par Mme 10 Maintenant sous la direction de 
“me  EAmon an aue- " ” { " Cornité de le Potinoir de -Dam +S ssions, | nous do i p< à: % 
ghen et sa famille de Ile -de- Au retour des funérailles, un né déois r' ro) à y so . Dame de 2 "+ oi gntes0 "0" on na seph Lemire, de St-Pierre, don | MLLE EMMA NUSSBERGER 
a = ven ve y RP comité de dames avait préparé désire annoncer que était assage au couvent, il y| ACTIF | de 3.-A. Lanthier et Fils 
Us FRERES ES 7 Site dr four % MMS CN le dimonche 29 février ||* Qu lemps [En main $ 97215] Le ler prix des hommes, don | (autrefois au Salon de Beauté de la Baie d'Hudson) 
ent pri pu - TL à |meault. Ce comité était composé à 8h. 30 p.m | M. et Mme rald Ménard sont | En banque 5.401 60 | de M. À. Huot, fut gagné à ra 
qui leur ont moigné 9e j2 Îldes dames suivantes: jimes A.} EM com | partis ER Co ombie “pr sa Tr centrale o pu if Alphonse Bourgeois; le 2ème prix, 109, rue Marion Téléphone 201 866 
M PAmnnA V: rn1. Ft Dionne, A. Gaïllant, upuis. ou où ils doivent demeurer en cours don d a Bost 
y mmsconhhndntt A. Breton, T. Pessette, J_ Houle la Salle Paroissiale M. et Mme Florent Lachance, | Parts à la caisse centr. 2,531 53|M Léo ER 9 Clothing, per | Fermé à 1 h. p.m. le mercredi ; 
et E Boissy. Ce témnoignage d'es de St-Jean-Baptiste de Stevens, Ont. étaient de pas- | Bons du Canada 6,000.00 Mme Lucien "Cosselin subeite | Ouvert toute la journée le samedi 
|time et de sympathie fut, on de- d sage ici, dernièrement | Débentures 4177.00 je prix d'entrée des dames, don 
TO AR ES |vrait dire, une innovation dans Coinével percsstet PE Ed Total $145,096. 7 |de, la Baie d'Hudson, tandis que = mn ——…— _ 
 Letellier re dE ats dit à St-Boniface p ur rencontrer Capital pusmné : is el 1e . À hommes, 4" 2 
emercieme Progromme sur la patinoire |celui du Juniorat. Nos iet du- | =aPital socia Û : PUS TP eee Fe 0sep él de 
Funérailles | La famille Edmond Comeault | à 2 h. p.m. pour enfonts by SET à À gg 2e Der Epargne 133,466.03 | Morin. | a pport a annue e 
Les funérailles de Mile Ma-|remercie chaleureusement tou- de 6 à 14 ons, costumés res par UN D intage DÉLt Fonds de réserve 526.43 gp M PR: y EE | 
rie-Paule Cormeault, décédée ac- | tes les personnes qui lui ont té-|| Le, Lersonnes de 14 à 80 e || vid fut le seul à enr trer un | Bénéfices non-ré- _ rage des billets de la tombola } £ | if À 
cidentellement le samedi 31 jan- |moigné de la sympathie dans le | ge DL ps = 4 |but et ‘ il par Fr — | partis 288.70 | Voici les noms des donateurs en- a un 1 e ssurance 
vier, eurent lieu en l'église de | deuil cruel qui vient de la frap-|| 4e jeur costume dès mointenent. || N'est-ce pas, avi 1? {UN 8145,096.75 | tre parenthèses et des gagnants. 
Letellier A mercredi matin 4 |per cù à n rentlils: Ééce Ms site à Dimanche dernier, le club du| Rues fetes Forest ): 2° Dre, en je, à Sun Le gg À ur "4 | > modéré 
février, à ( à et la eva lag molle rsvaiirilines u- village se rendit à St- François- a Pt RS US ï ife o anada a enregistré un|mais bien défini, s'est dessiné; 
Le KR P.  Auréle Lemoine, O M. Maurice (Gilmore et sa fa- plié dans le prochain numéro de || x, e Cette fois. les nôtres fu- Fe social $ LS | 2—$10.00 (M. le curé Poitras):|chiffre d'affaires nouvelles sans | cependant, la tendance prochaine 
I iorat, et | mille viennent d'arriver au mi-| Lo Liberté et le Patriote") rent victorieux, 4 à 2 À 2e nt *s | M, Albert Morin. précédent dans son histoire. Au|des taux d'intérêt est encore très 
chanta leljjeu de nous. M. Gilmore sera | | Plusieurs paroissiens ont | emises sur prêts dde 3—Lampe électrique (M. Jean|cours de l'année, elle a émis, en|difficile à prévoir. Quoiqu'au 
l'abbé A. | contremaître de section sur le | |mandé de présenter pa r la voix de | D sur place- 271.70 ee | 1 Lanouette. effet, plus de $380,000,000 d'as-|cours de l'année les dépenses 
ier, et de | CNR i | La Liberté et le Patriote leurs sin- | Taxe Aa | 31 00 | ui as ( > René Marcotte):|surances nouvelles portant ainsi|aient suivi l'allure générale et 
re de St Partie de cartes | La B uerie |cères félicitations à M. le juge J.- | Bér —. Pt 1 be it dns de Pine-|J]e total de l'assurance en vigueur | enregistré une augmentation, les 
lies à artie € | Bénéfices 2,804.93 | wood, Ont. Li , " ee - - 
acre Malgré la température froide, | |T. Beaubien pour sa récente nomi- 5—8500 (M F" à près de quatre milliards de dol- | gains normaux de la Compagnie, 
us-Clacre : _— e de cartes eut lieu. Ga- En voyage {nation à la Cour du Banc du Roi $155,404.43 | Mme Je: Se Lucien Gosselin): |]ars. Les versements effectués | qui se sont élevés à $22,500,000, 
Assistaient au choeur: MM.| PA ler prix: Mme Antoi-| M et Mme Joseph Fabas sont! Le dimanche 15 février, à la | Cai début 68 875 29 | FR no Le de Dufrost. | aux détenteurs de polices et aux | sont considérés comme très satis 
es abhés Clovis Paillé, Stanislas | gna pri J à St anus” | : aisse au débu 6-$300 (Coopératives indus- 1 siair » |! : aisants » de surolus e 
pe: ve Bérard, 2e prix: Mme Paul so leur fille, Mme Earl |salle paroissiale, il y aura une par- nidilee): - bénéficiaires au cours de l’année | faisants. Le compte de surplus et 
rauvin, et David Roy Li mccierg MM Eugène Bois et |Maloney, à Newbliss, Ont. Ils en |tie de cartes organisée par le “St | Total $224,279.72 | trielles): M. Origène Lambert. | dépassent cent millions alors que|la réserve de prévoyance de la 
N À 1 oh rage À le -À Le eus e bé es et Sème profiteront pour visiter Toronto | Eustache Community Club” au Déboursés TEE _— objets furent |lc total de ces versements effec- Compagnie se chiffrent mainte- 
Mi gré Con 7: frère de | Robert g— 4 de e M Henri let Ottawa : profit de ce même club. Tous les | Retraits sur parts 42470 | Vendus à l'encan chinois. Ils a-|tués par la Sun Life depuis l'é-| nant à $89,400,000. 
F fa G de r F7 ee fée Ce Les 7 Lesot eds ri ms an u club sont cordialement | Retraits sur épargne 89, 015.02} us. Le Re: Pr . & DNA PES PEN ee D PRET ni revue ce 
mn 1e Marie lait poriée pa ruyere. |invités à cette soirée Prêts consentis 30,131.79 17 x nue urs, M.11871, dépasse maintenant deux |née, M. Wood signala que dans 
Alfred Ayotte, tandis que Miles | er invités à cette soirée. . ° 20 og | Isidore Forest, M. Aimé Trudel, s € s avité © r avt ‘ . 
Jacqueline Gallant, Lucie Ca-| St Anne e des Somerset | Messe anniversaire Nr nts faits Re Mme Philippe Lambert, Mme Al. milliards de dollars. ch Be À vs agité et incertain le 
dieux, Honorine Saurette et Ma- | e- “omité inaf { Une grand'messe anniversaire | we 869. g|mé Gosselin et Mme Edgar Té-| M. Arthur B. Wood, président pd bond Lee MR re! ut 
thilde Jubinville en tenaient les | Chênes Comité de la patinoire la été chantée, le 2 février, dans Intérêt sur épargne 1,869.48 trauit., de la Compagnie, au cours d'une|son but, en dépit des influen- 
rubans Une réunion spéciale du comi- ! l'église paroissiale, pour l'âme de Dépenses 560.81 Les recettes de la soirée se chif- | très intéressante revue des opé- ces LEP de rl Eu La 
Un groupe d'enfants de l'école Noces d'argent Îté de la patinoire eut lieu Aans | M. Napoléon White, père de Mme $122,287.10 | frérent à $507.00. Si le résultat D POUR à M entreprises n'a Mamals attet rs 
CLEAN 3 À gg pe mg était| Le dimanche 8 février, de nom-|le bureau du secrétaire munici-|John Horrigan, de St-Boniface.| Cisse au 31 décembre  101,992.62 | eSt magnifique, c'est grâce à la | eg eV oct 5 plus haut ESA 3 use En 
porté par MY jugène oule, | jeux parents et amis se réunis- pal vendredi soir | : ÿ gp 9 généreuse collaboration de tous. Aa PA ‘ * "à à (Annonce) 
Claude Robert, Denis Fortier,l..;i,nt Me M. et Mme Ph. Mau- Après le rapport financier, on| N d’ t Total 8224,279.72 | Donc un gros merci à tous de ja | °*POS® dune façon frapnante » 
Richard Olivier, Etienne Lemoi- | . à e oces à argen à , doudt mise en oeuvre des dollars d'as- | 
PR EUR Mr PO |rice pour fêter le 25ème anniver- | procéda à l'élection des officiers. Le nombre de membres est de | part du comité d'organisation. surance-vi r le bénéfice d 
ne et Léo Breton |saire de mariage de M. et Mme|Les personnes suivantes furent 339; le nombre d'emprunteurs, 41; POPSRNE VIN RONE 4e, CS, CA 
Le chant pendant la messe fut | | Jean Noël. Une adresse de circons- élues: Président, M. Gérard Lus- taux d'intérêt sur prêts, 4% et St Amb la nation. “Le rôle que joue l'as- DEMANGEAISON 
exécuté par les élèves du Cou-| tube Lu lue par l'aîinée des en-|sier; vice-président, M. J.-A. 5%; taux d'intérêt sur épargne, ja roise |surance-vic dans notre système Mt UN CLIN D'OR 
“mg Phec perf 2 Le Rev |fants, Laurette 108 parents et a-| | Rhe ault; secrétaire-résorier, M. 206: ; taux d'intérêt sur parts, 312%. M. et Mme Nick Mes À qe _— ce Ra à vo Ltd ARRETEE OÙ ARGENT REMES 
: Ste- d'rontt du couvent, en mis des j: res res ieur offrirent | Antonio Dévosse, membres de Le point faible de la Caisse po- M. et Mme Edouard Rheault et Fr er ec gd Pindivia prmph 4 Pour soulager vise la Gémangeaison eaunéé Das 
les Mons ) ucilie : Po FC Paie * oster e pes w & V1. s Ê erset, a i e a 
y stth Muvio  Noliotis lerie et un ca oede l'argent En | Howard Foster et Raymond Poi insuffisant d'emprunteurs. Par Man1s0ont vénus prendre lé sou. |ce, les coïnpa io 2 Mio 0 pioyes Pure, ratralshisante Non grais- 
Blanchette rie  Noiïlet Tt\terminant cette agréable soirée, |tras. Afin de seconder les efforts ailleurs, l'épargne et les parts sont P ou Par moneNs De CÉuese promptimest à 
Alice Prince firent la quête lr ; * LU Per DS CNE à . |per chez M. et Mme Rodolphe | vie, grâce au placement de leurs | Ne souftres plus. Demandes à 
1 
: {l'on souhaita aux héros de la fête |! de M. Joseph Beaudry, gardien, assez considérables, et la réserve Gérnangenison Pre 
Parmi les assistants on re- [de voir encore de nombreuses an- | pour main*enir le bon ordre à la de $526.43, restée intacte jusqu'à ons à l'occasion de Jeur fonds, contribuent Jar gement AU | votre pharmases ls PRESCRIPTION D, D, D. 
marquait les RR. SS Joseph Ar- | fes | patinoire, un comité de discipli- date, augure bien pour l'avenir. "M + oo ogg ve de mariage. tai du ir def + 4 Le ou 
thur et Marie Edmond, soeur de | * fut formé: MM. J.-B. Leath Des $56081 d 1] faut Mlle Yvette Grégoire est re-|comme le soulignait M. ood,  — EE 
: artes fu mé; MM. J.-B. Leathers, en dépenses, il fau À : > : ji Lu 
la défunte, toutes deux de l'Ins- | FAT se * sg u “ie | Léon Bruyère et Wilfrid Décosse, noter: salaire du gérant $350.00, tournée à son emploi à St-Boni- | Proviennent de l'accumulation de 
titut St-Joseph de St-Boniface; | Le 8 février eut, à Rs At d l'en sont les membres. loyer $40.00, envoi au Conseil ca- | face, après avoir passé un mois | péage Poe mg JE Las ma bés 
M. W-R. Johnson, préfet de la|de € gg NE iecions se sontl M. Wilfrid Décosse quitte la nadien de la Coopération, section | de Vacances chez ses parents. lice v me a 6 4 - 
Municipalité de Franklin, ainsi sd rs À ous À Fe orga- présidence du comité après sept manitobaine, dont la Caisse popu-| M. Rodolphe Grégoire a été +985 ent 0 RENE pra ro le 6 février 
qu'un bon nombre d'amis des pa- | MON Tes # ; naaicants [ans de fonction; il mérite notre laire de Lourdes fait partie $80.00. | retenu à la maison à la suite d'un 8 if e L Bouvillons, jusqu'à 1050 liv. 
roisses de St-Boniface, Emerson, | DAIEUrS 08 DS it re % appréciation pour le dévouement Cette dernière est aussi membre | léger accident ; rerait oisif, es ee WE 7 ans | De choix #15 qu À À 
Otterburne Hallock, St-Jean- rs les magnifiques résultats 0 | témoigné et le travail qu'il a ac- très actif de la Caisse centrale. M. Laurent Hiebert, de St. bili dé et er Ne a y rire f | ar Je LL 7 1200— 13.50 
Baptiste, Ste-Agathe et Trans- |tenus. compli afin de maintenir la pa- , A * suite des Lg re Phare Mark's, travaille à St-Boniface. Ainsi LAC Fes e Mrmogr Ordinaires . 10.00— 11.50 
cona Tableau d'honneur au couvent tinoire: il nous assure que nous ions, e personne es trois Co- est tri le: iè Li Bouvillons, au-dessus de 1050 itv 
De nombreux bouquets spiri- ) as, |Pouvons compter sur sa coopéra- mités est le suivant. wW triple: premiérement, la per- . $15.00—#15.75 
+ Le » s, L : 00 , à ù 00 
SNS ee Fons tion à l'avenir comme dans le| Surveillance: Jean Bérard, pré- dridge D us ME der. 14.00 1475 
Grade XI: Rita Faucher, Ir-| Passé. | mr Henri Roch et Auguste! Le jer février eut lieu une | bre d'individus; deuxièmement, le | Génisses 14.00--814.50 
, ma Phaneuf Séance dramatique Crédit: Pierre Charrière, prési- partie de cartes organisée par | placement de ces fonds dans des Eu 290 138 
Pharmacie Grade X: Raymonde Tougas, A- Fe M. et Mme Eddie Alarie, d'E-| jen Pierre Bosc et J Hirand | A SF0upe de dames de la pa-|titres sûrs, produisant des inté- | Moÿennes 
nita Blanchette. Nous aurons la bonne fortune |]. Man. ont célébré le 23 jan- “Di ci hd se Éd ne 4 + | roisse. rêts intéressants; et troisième- |Veaux engraissés 
5 1 Grade IX: Anna Marcoux, Lu-|de jouir de bon théâtre français | ie. leurs noces d'argent. À cet- recteurs: JO8€p eroche, | Malgré la température inclé- | ment, le partage de ces fonds, en | De choix #15.00—415.30 
re ontaine | : Free bientôt; en effet, les acteurs de : l- | président, Pierre Durand, vice- te. 1 HE: ÿ : kg aet) Moyens … … 11.50— 13.00 
2 cie de Montigny. : ; , ; te occasion, leurs parents et amis mente, les paroissiens se rendi-| temps et lieu, aux bénéficiaires et 
: £ N.-D. de Lourdes viendront le 1-3 { président, Paul Comte, Paul Le- t d d Vaehes 
A.-E. Poauin r Grade VIII: Jeannine Hébert, dimanche 20 Févr épét .-* |organisèrent en leur ho:neur une sage et Léon Jamault. rent en assez grand nombre. aux détenteurs de polices vivants | Bonnes … 
À quin, prop. |Philippe Desautels, ges e 5 ST fête surprise. Un joli service de Alph. COMTE, Voici les noms des gagnants: |à l'échéance respective des con- | Moyennes . 
svolitits dois ads Grade VII: Liliane Lavack, Léo- | dans FR qu — gg e, le ” coutellerie fut offert aux héros SÉRRES Prix de cartes: Mme Robert |trats. Taureaux a1000-41128 
Orécnhihoss de médeciné Paul Tétreault. me: A l'auberge Ces quatre | 4e ]a fête. Une adresse fut lue par Sutherland, Mme Gérard Yvon,| En 1947, poursuivit M. Wood, DDR mms puis 
remplies avec soin Grade VI: Simone Charrière,| vents”, pièce d'actualité, et une |]3 plus jeune des enfants, Ar- Ligue des Institutrices M. Denis Lebleu et M. Andy Ho- |]; Sun Life of Canad b de b ! 
“omédie-bouffe: “Picolo” Ne 4 | a Sun Life of Canada a distribué | Bouvillons Le boucherie 
Cartes de souhaits françaises André Charrière. co: , lette. Le 31 janvier, les institutrices | ra. aux détenteurs de ses polices et Bons $10.50—$12.25 
pour toute occasion Grade V: Louis Desrosiers. pe Je va pas de nous Pie à cd des écoles de Notre-Dame de Prix de rafle: à leurs bénéficiaires, la somme Doyen TPE RUE à + 12 
151, avenue Provencher Grade IV: Jeanne Hupé, Pier-|applaudir nos voisins et jouir Lourdes du village et de la cam- $5.00: Couvent St-Joseph; cou- | q 102,000,0 APAUALTOS", : Hole. . 
st-Boniface Tél. 203863 ||rette Maurice. d’une bonne soirée, St-Laurent pagne fraternisaient par une in-|verture de laine: M. Fernand pen + à ut , dont $32,000,000 done oliatd boucherle #10.00-810.50 
_ Grade II: Aurise Duguay, Lu- Retraite fermée Soirée récréative téressante réunion à l'école. | Huppé. à ; : . | de détenteurs de polices décédés | Ordinaires 9.00— 9.50 
- cille Hupé Le‘dimanche ler février: mal Etaient invitées aussi plusieurs Prix d'entrée: Mme Aimé Vri-|au cours de l'année, Quarante | #athes de boucherie 
Grade Il: Victor Tougas, Irma MM. Alphonse Nadeau et} ,,2" 1. ’ 4 À 27 élèves des grades supérieurs dans | gnon. Nous avons eu un succès illi L 0 pee A A $ 8.50-—$ 9.00 
| Smith | Esdras Payette se sont joints au | EE la température inclémente, le but de les initier quelque peu |très appréciable grâce au dé- PHARAEE DATES ant été versés Ordinaires 700— 8.00 
Grade I: Lorraine Gauthier, | groupe de Chevaliers de Colomb _u na A. en: Ram: Mr à la carrière que, dès l'automne, | vouement des personnes qui é- lens Er 2 2 ki 4 Mg MT Ph oran $18.00—-$23.00 
|Rachelle Tougas |qui faisaient récemment une re-|,, as noribre.à la salle Harois: elles embrasseront. ? taient en charge de cette partie | levant à treize millions de dollars, | Ordinaires et moyens … 10,00 11,00 
| Cours préraratoire: Albert Ga-| traite fermée à la Maison de St-| bent + perde te 2 D'e Après la ve er à la 72 | de cartes. ont été effectués à des rentiers $27.50—$27.50 
Lhoi s | Boniface: ils en sont revenus en- |: ÿ ga ’ te Vierge, un mot de bienvenue de FA : Te . —#27.5 
Optométristes rant Bonifac : - | du club et lui permettre d'opérer ; Décès et quinze millions de dollars ont . 21.10— 27.10 
et | mes = | se ve) D hrs rm 8. vod cet été. Il y eut jeu de cartes, bin- # TE dent D Le 2 février est décédé à l’hô- | été payés en dividendes aux dé- ge 
RE TE $ | go et encan de tartes fournies par : - | pital de St-Boniface, M. Alexan- | tenteurs de polices. Au sujet de 25.35 
Opticiens OMER MARCOUX permettraient de s'y rendre. Sans | fes dames et demoiselles de la Marcelle Meyer, eurent lieu quel- | Flamand, à l’âge de 78 ans.|ces versements, M. Wood précisa 25.10 
doute qu'un bon nombre voudront | Laroisse. La soirée rs + ques discussions au sujet de la for-|7;;} ti t li le 5 fé- | que parmi les détente de à 23.35 
Lramen de da use nd D ON ALT EC ay |paroisse. La soirée rapporta un | ation d'un journal local pouvant inhumation eut lieu le -|que p es détenteurs de po- | res Désants "A0 18.80 
Assurances Générales ’ Tr avant les travaux Qu | brofit net de $145 00. vrier. Lui survivent: 1 fils, Lau-|lices décédés l'an dernier, 83 p.|Truies No. 1 18.50— 18.50 
à printemps. Qui prendra l'initia- | Ù : aider les institutrices dans leur |." de Woodridge, et 1 fille, |100 possédaient moins de $5,000 | Truies No. 2 18.50— 18.50 
2 pe Télophenes Vie, feu, auto, accidents, etc. tive de former un groupe? Va-et-vient tâche. Sr Marie-Clément donna , , A TE actu ; 
ee Pour examens: | , Mme Joseph Lambert, de Sandi- assurance et que les 17 autres | Agneaux 
Kensington | MM. Robert Coutu et Jacques | ensuite une causerie sur l’ensei- h _ #16.00—816.50 
. gel LORETTE MAN i q lands possédant $5,000 ou plus d'assu- | B°ns - #1 $ 
M5, avenue du | | boratoire: . | Naissance Guiboche, de Winnipeg, sont de | gnement du catéchisme aux tout : € rance reçurent 61 p. 100 1 ” |Ordinaires . … 8.00— 12.00 
UNE | #1 146 | Téléphones: M. et Mme René Timmerman | Passage ici. Ils visitent leurs pa-|petits, qui fut bien goûtée. Des Départ _ Tdnié en Alle 1h A ip Me €- | Moutons 
|| Dugeld 40-3 Winnipeg 98-411 || sont heureux d'annoncer à leurs | rents et :mis de la paroisse. faits vécus nous ont bien amusés.| M. et Mme Willie McLaughlin | rte durée n'a été que sept {og | Oedngreegnts mme 8 SOOS 0 
| parents et amis la naissance d'un |, Mme Joseph Boucher est de re- | Ensuite, Mlle R. Fradin nous don- |et leur famille nous ont quittés pt jours 
| | | fils, le 14 janvier, à l'hôpital de | tour chez elle après avoir passé | na quelques idées sur l’art de met- | le 2 février pour aller demeurer a pur À + po Me él PHONE 2D MARGES 
mn — | St-Boniface, et baptisé à Somer- deux semaines chez sa fille, Mme æ Jos is en none. et d’ puis à Winnipeg, ps MANS seule prime’ de $58 PE ŒURE ps érémerté, S'en 68 
uire des leçons pratiques. Puis | est un employé du Canadien Na- 


Labossi 


Représ 


353, avenue Provencher, 


Téléphone 203 970 


Allez chez 


ère et Fils 


St-Boniface 


Le 


Pour toutes vos 
réparations d'automobiles 
et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 


L 


entant 


McCOLL-FRONTENAC 


set sous les noms d’Edmond-Re- 
né-Joseph. Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph Timmerman, 
| de Swan Lake, grands-parents de 
l'enfant. 


Il est avantageux 
de commander 


les poussins de qualité 
SOUBRY 
de bonne heure 


Cette année encore sera favorable 
aux éleveurs de volailles du Cana- 
da. Des prix élevés sont garantis 
pour les oeufs tôt à l'automne. Cette 
année, la race est plus importante 
que jamais auparavant. Il vous fau- 
dra des poussins de race productri- 
ce. Achetez-les Achetez les pous- 
sins Soubry, reconnus pour leur 
haute production. Ces poussins pro- 
viennent de pondeuses qui ont subi 
l'épreuve du pullorum, et ils pro- 
duiront plus d'oeufs qui vous rap- 
porteront de plus gros profits. Pro- 
curez-vous des poussins forts, vi- 
goureux viables, qui grnssissent vite 
et deviennent d'excellents produc- 
teurs Mais pour vous assurer une 

on de bonne heure, placez 
votr e commande maintenant! 


Apprauvés Mâles RO_P 
100 50 00 50 


Poul. bl #1425 pa: 15.75 $8.35 
Poul. W.L 29.00 15.00 32.00 16.50 
Ckis. WL 300 200 400 250 
B. Rocks 15.25 8.10 16.75 868.85 
Poul. BR 27.00 14.00 30.00 15.50 
N. Hamps 1525 8.10 1675 885 
Poul. NH. 2700 14.00 30.00 15.50 
L. Sussex 17.50 925 

Poul. L. Sussex 31.00 16.00 

Heavy Ckis 

Avant Mars 31 800 450 900 500 


Après Mars 31 1000 3.50 1109 6.00 

Ecrivez pour obtenir le nouveau 

catalogue 1948 d'approvisionnements 
pour volailles 


Couveuses “Monarch" au charbon: 
Capacité 500 poussins #15 20 
Capacité 1,000 poussins 1775 
Couveuses “S'lent Sioux” 
à l'huile 
Capacité 500 poussins 525 95 
Couveuses “Commander” à l'huile 
Capacité 500 poussins 52195 
Capacité 1000 poussins 255 
Prix PSL. Winnipeg 


Circulaire gratuite donnée 
sur demande 
ous avons maintenant à votre dis- 
position des catalogues imprimés en 
français. Ecrivez aujourd'hui ur 
en avoir un GRATUITEMEN 


SOUBRYS HATCHERY 
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| Julien Belot, de St-Boniface. 


St-François- 
Xavier 


Mariage 
Le samedi 7 février, M. Jean- 


| Mlle Marie-Rose Jubinville, 


| Coeur, de Winni peg. 


| au village de St-François-Xavier, 

|où M. Morin a sa résidence, 

| Gouret 

| Nos jeunes se scnt mesurés, di- 

|manche dernier, avec un club de 

| Winnipeg et ensuite avec celui 

| de St-Eustache. Ils furent défaits 
dans les deux parties 

| souhaitons plus de chance à l'a- 

| venir. 

| Partie de cartes 

| Notre troisième partie de car- 

|tes, organisée par nos jeunes, au- 

ra lieu le 22 février au lieu du 15, 

tel qu'annoncé. Ce sera aussi la 

dernière 

| tation aux jeunes des alentours. 


Incendie 

Notre salle municipale a failli 
| être encore la proie des flammes, 
la semaine dernière, Heureuse- 
|ment, grâce à la prompte inter- 
vention des voisins qui ont ac- 
couru éteindre les flammes qui 
faisaient rage dans le grenier de 
|la bâtisse, le feu était sous con- 
trôle 20 minutes plus tard. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


| 


| 
| 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
939, avenue Rosser 
6h pm 


! 


mr 


| Baptiste Morin, de cette paroisse, | Champagne nous invita à être gé- 
| unissait sa destinée à celle de |néreux en faveur des oeuvres de 
de | Mgr Tétrault; 


| Winnipeg, dans l'église du Sacré- [lui seront d'un précieux secours 


Les nouveaux époux résideront | fices. 


Nous leur | Célina Martin) est décédée à Car- 


partie de la série. Invi-|te paroisse, M. et Mme Cardinal 


| Sauvet}, 
|de Winnipeg; 


Sr Marie-Joseph, ayant groupé 
des petits élèves des grades III et 
IV, nous donna des principes de 
composition anglaise ainsi que des 
moyens nombreux de développer 
le vocabulaire des élèves. 

Par un petit mot, le R. P. Emile 


nos petits élèves 
par leurs prières et leurs sacri-| 


La prochaine réunion ayant été 
fixée au samedi 13 mars prochain, 
nous terminions par un petit goû- 
ter amical. | 

LA SECRETAIRE. 


Décès 
Mme Philippe Cardinal (née 


| Evans, 


dinal le 7 février, à l'âge de 85 ans 


et 3 mois. Son mari l'a précédée | _ 


dans la tombe en 1935. | 

Arrivée à St-Léon avec ses pa- 
rents, M. et Mme Jean-Baptiste | 
Martin, en 1877, elle était du nom- 
bre des premiers pionniers de cet- | 


s'établirent à N.-D. de Lourdes 
en 1889, s'ajoutant à la poignée | 
de colons établis en 1882 et 1883. 
Ils rendirent des services inap- | 
préciables dans les commence- | 
ments de N.-D. de Lourdes, soit | 
pour la construction des bâtisses 
paroissiales, soit pour l'ouverture 
des premières routes, etc. Ils ont 
donné leur nom à la gare et au 
village de Cardinal, lors de la cons- 
truction du chemin de fer, en 1905. 

Mme Philippe Cardinal laisse 
dans le deuil ses enfants: Rosan: 
na (Mme Jos. Barten), de Cardi- 

al: Frank, de Winnipeg; Georges, 
de Cardinal: Séraphine (Mme V. 
de St-Lupicin: Cyprien, 
Stéphanie (Mme 
Marcel Edouard), en Belgique, 
et de nombreux petits-enfants. 

Incendie 

Le dimanche après-midi 8 fé- 
vrier, notre salle paroissiale fut 
la proie des flammes. Malgré l'ai- 
de offerte par les paroissiens, rien 
n'a pu être sauvé. La salle avait 


|été construite en 1927 et inaugurée 


le de cette 


7 novembre même an- 
». Ce fut t r 


une grance perie po 


tional. 


Tableau d'honneur 
Grades IX & X—Roger Guil- 
bault, Jean Beckman, Catherine 
Holrnes, Ronald Holmes. 
Grade VII Wilfrid Chatel, Hec- 
tor McLaughlin. 
Grade VII — Hilda Vandal, 


| Gilbert Vrignon. 


Grade V—Alice Ascoli, Loret- 
ta Beckman, Theresa Meixener, 
Theresa Rumple, Mary Rumple. | 

Grade IV—Léa Vandal, Betty | 
Jackson. 

Grade III — Alexandrine| 
Simone Guilbault. 

Grade II=-Shirley Beckman, 
Irène Girouard, Jennie Gerus. 

Grade I—Diana Lebleu, Lilia- 
ne Harrison, Lloyd McLaughlin, 
Helen Lapusniuk. 


Ayez beaucoup d'oeufs et 
vous ferez de l'argent 


Des prix élevés sont garantis 
pour les oeufs tôt à l'automne 


Commencez votre troupeau avec 
des poussins de race productrice. 


Le premier pas consiste 
à commander les 


POUSSINS 


Approuvés Qué au 
au 

Canada Mäâles R Oo u 55 
100 5 25 100 
1425 760 405 W. Leg 1575 8.35 440 | 
29.00 15.00 7.75 W. L. Pull. 32 50 8.75 
1525 8.10 430 B. Rocks 1675 8.85 465 
27.00 14.00 7.25 B. R. Pull. 30.00 15.50 8.00 
1525 8.10 430 N.Hamp. 1675 885 465 
27.00 1400 725 N. H. Pull. 30.00 15.50 8.00 
800 450 250 Hvy. Ckls 
1750 925 485 Li.Sus 
31.00 16.00 825 Lt. S. Pull 

Poulettes 96% cxactes. 100% arri- 


vent en vie gar. Un léger dépôt 
vous assurera la livraison de vos 
poussins iorsque vous le désirerez. 


PIONEER 
HATCHERY 


418 L, avenue Corydon Wpæ 


Le taux de mortalité enregistré 
en 1947 a été très favorable, 
mais le taux d'intérêt a accusé 
une baisse comparativement à 
1946, soit 3.22% au lieu de 3, A 
Comme le signalait M. Wood, 1] 
problème du faible taux d'inté. 
rêt retient l'attention de toutes les 
compagnies d'assurance-vie, Au 
cours des derniers mois, un mou- 
es 


Achetez les poussins 
Taylor-Made 1948 
* XXX approuvés pour profits 
Minorcas, $1775; Orpingtons: Sus- 
75, Wyandottes: 
$17.75; Rouges R.I,: 
Barred Roc 8, 


sex, 
blancs, 


shires; 


#00 artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, 95. 


Alex. Taylor Hatchery 
362 rue Furby Winnipeg, Man. 


Oeufs 


A gros, la douz, à 
A. moyens, la douz. 
Grade B ue 

Grade C 


Les obligations 


le 6 février 
Dominion du Canada 
es pause de guerre, 


. 103.30—104.10 

2e emprunt de guerre, 

3% e … 101% — 102% 
ler emprunt de la 

Victolie, 3% smrsssmuners 103,30-—104,10 
2e emprunt de la : 

Victoire, 3% mme 108  —104,00 
3e emprunt de la 

Victoire, 3% … 10344 — 104 
4e emprunt la 

Victoire, 2% ..….....00 10214 — 108 
5e emprunt de la 

Victoire, 3% ” 101% — 10214 
6e emprunt de la ; 

Victoire, 3% 101% — 10244 
7e emprunt de la 

Victoire, 3% 101145 — 102144 
Be emprunt de la ; 

Victoire, 3% 10114 — 102% 
$%e emprunt de la 

Victoire, 3% 10145 — 10214 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort Williaro ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Tél. 93 452 


OPTIONS — WINNIPEG 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
5614 564 89°, 867, 88.4 88 

847% #52 78% 76!% 7586 7114 

82% 83 76% 13% 134 152 

178% 7192 72% 70! 68 714 

15! 1754 L'EN 67% 97 684 

82 823% 76 132 72% 7458 

15614 155% 14814 1447% 1434 1464 

151!. 1505, 143: 1397 138 4 1414 

123% 123% 115% 112% 1114 1152 

123% 1231 115% 112% 111 1144 

118% 11814 110% 107% 106 106 2 

122% 122% 1147 lis 1104 1142 
LS A ‘5 4:14 431 421 411 401 403 
C.W. No 3 msn 426 4 426 418 406 396 35% 
| C.W. No 2 rei. remets 386 4 386 316 366 356 358 
| C.W. No4 pe, 386 4 386 316 386 358 358 
| Ergot neue 3764 316 368 358 448 348 
| Sur Ce ee 4294 42% 19 409 39% 401 

| AVOINE— 

Mai res 8814 884 821, 19% 79 80.4 

#4, #46 712 154 7148 764 
79%, 80, 75, 7 1% 73 

12814 127% 120, 116% 1154 1184 

1204 12015 113 111 10% 112% 

1144 114% 108% 10814 105: 101% 
426 4 428 418 “€ 196 398 

Juitiet 544) 117179 1677% 2977, 3477% TE | 
| Det. 266 4 2544 254 4 244 4 234 4 , 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon 


13 février 1948 


A Travers les Centres Franca 


Des correspo 


L} 
berté 


(4 


: 


ndants spéciaux de “La 


et le Patriote” 


de la Saskatchewan 


Le Rev. P. R. Beauregard, 0.M.I., 


est ordonne prêtre 


Le dimanche ler février, 5. 
Exe Mgr M-J. Lemieux, OP. 
évéque de Gravelbourg, conféra 
le sacrement de l'ordre au R P.| 
Raymond Besuregard, OMI..| 
lors de la grand'messe, en la 
cathédrale. Une foule considéra- | 
ble de parents et d'amis y assis- | 
taient me que le personnel | 
des institutions religieuses et| 
leurs étudiants | 

Le nouvel ordonné est le fils 
de M, et Mme Arthur Beaure- 
tard, de Gravelbourg. Né à] 
Scout Lake en 1922, le Révérend 
Père vint avec ses parents de- | 
meurer à Gravelbourg en 1923 
Il fit ses études primaires et ses 
études secondaires à l'école 
publique Gravelbourg, Cou- 


de mé 


| 


| 


| 


à Gravelbourg 


Les merñbres de la famille du 


Révérend Père sont: M. et Mme 
Arthur Beauregard, 5 frères: 
MM. André, Albert, Roger et 
Georges, tous de Gravelbourg, 
M. Henri, de Régina; 4 soeurs, 
Miles Jeanne, Denise, Germaine, 
et Mme Louis Verville, (Mar-\! 


celle) demeurant aussi à Gravel- 
bourg. La famil:= entière assis- 
tait à l'ordination et à la pre- 
mière messe : 
LA 
M. et Mme Joseph Tremblay, 
de Courval, étaient à Gravel- 
bourg durant la semaine à l'oc- 
casion du mariag: de leur fils, 
Lionel, avec Mile Bernadette 
Bourgeois. Ils visitérent M. et 


Mme Robert Pichéet M. et Mme | 


Willie Arguin et d'autres pa- 


rents 

M. et Mme Léo Fafard, de 
Scout Lake, étaient chez leurs 
parents, récemment. 

M. J. Schummer, de Coppen 


était à Gravelbourg, mardi, à l'oc- 
casion du mariage Fafard—Alay- 
nak 

Mille Thérèse Fafard est allée 
en voyage À Régina, durant la 


| semaine 


Mme Pierre Beauregard, de 


| Scout Lake, et Mme Omer Pré- 


fontaine, de Lisieux, étaient en 
visite, chez M. et Mme Arthur 
Beauregard, récemment. 

Mlle Denise Gauthier, de Cop- 
pen, a visité en fin de semaine, 
sa grand'mère, Mme Nap. Gau- 
thier, ainsi que M. et Mme Emi- 
le Marchand 

M, Henri Besuregard, de Ré- 


| gina, est venu par avion assister 


Rév. P. KR, Beauregard, O.M.I. 


vent de Jésus-Marie, et continua | 


| 


ses études durant trois ans au 


Collège de Gravelbourg. En 
1941, il entra au noviciat des| 
Pères Oblats à St-Laurent, Man. 
puis se rendit au Scolasticat de | 
Lebret, où il y fit ses 6 années | 
d'études 


A l'issue de la grand'messe, il 
y eut banquet au Collège. La fa- 
mille et les RR. PP, du Collège 
y participaient. Le nouveau Père 
officina à la bénédiction du T.-S. 
Sacrement, le’ soir, à la cathé- 
drale 

Première grand'messe 

Lundi matin, il chanta sa 
première messe à la cathédrale, 
avec diacre et sous-diacre. Le | 
R.P. W. Piédalue, OM, donna | 
le sermon de circonstance rap- | 
pelant les diverses gr de la! 
vie du nouvel ordonné, surtout | 
comme servant de messe, alors 
au'il se distingua par sa piété et 
son dévouement 

Les parents du Révérend Pè- | 
re, ses frères et soeurs, et de | 
nombreux parents ainsi qu'une | 
foule de paroissiens, assistèrent | 
à cette première messe. La cho- | 
rale du Collège rendit une belle | 
en partie, dimanche et 


| 
messe 


lundi. | 


1 

Banquet | 
Un grand banquet fut servi à | 
l'honneur | 


la salle paroissiale en 

du nouvel ordonné. S. Exc. Mgr | 
Lemieux, O.P., Son Honneur le 
Juge Gallant et le KR. P. J. Ma- | 


gnan, OM.I. supérieur du Col-| 
lège de Gravelbourg, furent les 
orateurs. Près de cent personnes 
prirent part au banquet. 

Mme Pierre Beauregard, de 
Scout Lake, Mme Omer Préfon- 
taine, de Lisieux, et M. Henri 
Beauregard, de Régina, étaient 
présents 

Le R. P. Raymond Beauregard, 
OM... passe la semaine chez ses 
parents et retournera à Lebret 
où il poursuivra ses études durant | 
six mois avant d'entrer dans la 
vie missionnaire. 


LE 


MAGASIN DE | 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grond assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 
ee ln Le Le 


na dimanche soir par un 


à l'ordination “e son frère, le 
R.P., Raymond Beauregard, O. 
MI. 

M. l'abbé Gérard Couture, vi- 
caire à la Cathédrale, est patient 
à l'hôpital St-Joseph, depuis une 
dizaine de jours 


MM. Jean-Marie Morin, et 
|Jean-C. Bonneau allèrent en 
voyage d'affaires à Régina ré- 
cemment. 

Le R.P. L. Mailhot, SJ,, de 
St-Boniface, a prêché récem- 


ment une retraite chez les RR. 
Soeurs du Précieux Sang. Il ren- 
dit visite à Mme Nap. Gauthier, 
lui apportant un message de sa 
fille, la Rév. Sr Bernadette, in- 


|firmière à l'hôpital de St-Boni- 


ace. 

Gravelbourg subit une vague 
de froid, neige et tempête de- 
puis le jeudi 4 février. L’auto- 
bus fait difficilement le trajet 
de Ponteix à Moose Jaw: s'il n'y 


a pas d'amélioration de la tem- | 
pérature, les voyages seront dis-| 
| continués. 


Bonspiel 


Le Bonspiel Junior se ag 6 
ar 
quet servi à tous les jeunes par- 
ticipants. On fit alors la présen- 
tation des trophées, coupes et 
prix. Plus de deux cents parents 
y assistaient. 32 équipes prirent 
part au concours et l’enthousias- 
me au jeu était très manifeste 
tant chez les joueurs que chez 
les spectateurs qui suivirent a- 
vec intérêt et plaisir le sport 
favori de leurs enfants. 
Cet événement annuel, 
l'initiative de M. Alphonse Char- 
bonneau, il y a 3 ans, est une 
occasion de réjou'ssance pour les 
jeunes. Cette année, 32 équipes 
y participèrent et plusieurs en- 
trées ont été refixsées, en raison 
du manque de temps et d'accom- 
modation. On se propose l'an 
prochain, de mettre à la dispo- 
sition des jeunes six allées gla- 
cées de sorte que tous puissent 
y prendre part. Les équipes é- 
taient au nombre de 20 pour 
Gravelbourg, les 12 autres com- 
prenaient des joueurs de Mela- 
val, Laflèche, Palmer, Bateman 
et Mazenod. Les concurrents ga- 
gnants furent enchantés de leurs 
prix et aussi de l'encouragement 


que leur procura la présence de | 


si nombreux spectateurs. 
a 


HUILE DE CHARME Mo 100) 


Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura: 
ble. Bouteille | dd 
$1.00, par malle, port 
paye (par C.0D. 
51.25), | once $6.00 
Embollage discret, ga- 


ranti. Commandez à 
PARFUMERIE IDEALE EMRG. 
Casier 1352 QUEBEC. PQ 


Terres à vendre 
À BREYNAT, ALTA. 


situé à 150 milles au 


+ 


nord-est d'Edmonton 


Îles canadiennes-françaises 
Un bon nombre 


re compte déjà 39 fomi 
Nous ns doubler notre population 
de terres sont à vendre, à proximité de l'église. Le terrain 
est un des plus fertiles de la Province 


coup d'humidité et nous n'avons jamais eu de grêle. 
Nous avons des terres de tous prix 


récoite est assurée 

et de toutes conditions de d 
DES MAINTENANT une ving 
et franchement catholiques. 


Pour plus amples renseig 


Comité de Colonis 


ou R. P. D. Dubu 


Breynat, 


Nous avons beau 
Lo 


éfrichement. Nous voulons 
taine de familles françaises 


nements, s'adresser au 
ation de Breynat 


c, O.M.I., Curé 
Alta. 


dû à! 


Ponteix 


Nous apprenions avec bonheur 
l'élévation à la prêtrise d'un 
ancien enfant de la paroisse, En 
effet, le 25 janvier, M. l'abbé 
Maurice Bonneville fut ordonné 

rêtre par S. Exc. Mgr Cabana 
| Beaucoup de parents du nouveau 


| prêtre se sont unis à lui de coeur | 


et d'esprit à l'occasion de ce beau 
jour 
Séance 
Le dimanche ler février, les 
élèves du Couvent Notre-Dame 
| sous l'habile direction de nos re 


ligieuses, présentèrent 
ance au profit du couvent. Le 
programme qui comprenait un 


drame, du chant et des pièces 


de musique, était des mjeux pré- | 


parés et des plus intéressants 
On remarqua particulièrement, 
la parfaite diction de ces élèves 
Félicitations donc aux élèves et 
à leurs dévouées directrices! 

Le 29 janvier Mgr L. Lussier 
P. D. et son vicaire rendirent 

lune courte visite à Mgr Riebel, 
curé de Shaunavon 

Notre vicaire s'absenta les ler 
et 2ème jours de février pour 
assister à l'Ordination d'un con- 
frère de classe à Gravelbourg 
Il assista son confrère, nouveau 
prêtre, à l'autel, comme sous- 
diacre, :ors de sa lère grand- 
messe le 2 février. 

Le 5 février Mgr L. Lussier, 
P.D., dut partir pour Vancouver, 
en voyage d'affaires 

Naissances 
Le 27 janvier, Marie-Lise-Do- 


lorès, fille de M. et Mme Marcel | 


|Carignan. Parrain et marraine, 
M. et Mme Edgard Bédard. 
| Le 30 janvier, Joseph-Lionel- 
| Armand, fils de M. et Mme El- 
| phège Privé. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Armand Privé 

Le 6 février, Joseph-Henri, fils 
de M. et Mme Emile Stringer. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Clifford G. Dixon. 


| North Battleford 


| Journée de l'A.C.F.C. 

Le dimanche ler février, les 
Canadiens français de North Bat- 
tleford se réunissaient dans la sal- 
le paroissiale pour la Journée de 
|Il'A.C.F.C. et la distribution des 
| prix de français. 

Réal Gagné, élève du couvent 
let psésident de la Société Litté- 
| raire, souhaita la bienvenue et re- 
| mercia le R. P. L. Larose, curé, et 
M. le Dr Maurice Demay, pré 
dent de l'A.C.F.C., de leur intérêt 
à la cause française; puis il offrit 
au président la somme de $10.00, 
don de la Société Littéraire. 

Les RR. SS. de l'Enfant-Jésus 
avaient préparé un joli program- 
me en français que les élèves exé- 
|cutèrent de façon charmante, 

Le KR. P. L. Larose 

Puis le R. P. Larose adressa 
quelques mots bien appropriés à 
la journée. “Ces rencontres de- 
vraient être plus fréquentes afin 
| que les Canadiens français se con- 
naissent davantage, se solidari- 
|sent, fassent “bloc” canadien- 
français et catholique”, dit-il. 


| Après quelques paroles de fé-| 


{licitations aux assistants, le Ré- 
{vérend Père nous fit l'éloge des 
| pionniers. Il invita les jeunes à 
| suivre leurs traces. Il remercia 
{bien eordialement “les religieu- 
|ses qui, malgré leur programme 


| déjà surchargé, tiennent à ce que | 
leurs élèves apprennent à parler, | 


| prier et chanter en français 
Après le chant ‘Montagnes 
Pyrenées” eut lieu une gracieuse 
exécution de ballet par quatre 
| grandes. Une dernière chanson 
| française, “En traîneau”, puis le 
|conférencier invité, le Dr P.-E. 
| Ayotte, fut présenté par le prési- 
| dent, comme étant bien dévoué 
|à la cause française, ancien pré- 
| sident de l’A.C.F.C. à Spiritwood, 
| et auteur de plusieurs articles 
{bien goûtés et appréciés qui ont 
|paru dans La Liberté et le Pa- 


| triote, 
Le Dr Ayotte 


Le Dr Ayotte remercia d'abord | 


| les organisateurs de cette journée 
| et félicita les religieuses d'y avoir 
| contribué pour beaucoup par leur 
| dévouement. 
“Si nous voulons réussir au 
| point de vue religion et race dans 
{la Saskatchewan, dit le Dr Ayot- 
te, il faut que nous réalisions que 
notre parler français revêt un ca- 
| ractère de première importance”. 
lPuis le conférencier appuya for- 
tement sur le rôle de la famille 
pour la conservation de la langue. 
| Distribution des prix 
| Enfin eut lieu la distribution 
des prix de français aux élèves 
les plus méritants, puis le prési- 
| dent fit appel à la générosité de 
[chaque famille afin que toutes 
| apportent leur cotisation au tré- 
| sorier, M. Joseph Breton. 

Prix provinciaux 
Marie-Thérèse Puech a mérité 
|le trophée de Composition, donné 
|par M. Eugène Cadrain; elle a 
obtenu également le premier prix 
provincial de Composition et est 
arrivée deuxième dans la provin- 


ce pour le grade X avec la note 
de 92%. 

Marie-Reine Lepage a obtenu 
| le premier prix provincial de Dic- 
|tée avec la note de 100% et est 
|arrivée troisième de la province | 


| pour le grade IX 

ù Autres prix 
(Elèves de l'école séparée) 
Grade VIII: Rita Manègre. 


| 
| Grade VI: Denise Gagné 


Grade V: 1—Alphonse Labbé: 
2—Laurent Manègre. 

Grade IV: 1—Jeannine Pelle- 
tier; 2—Lorraine Manègre; 3—Léo 


| 

| Savard: 4—Jean Van Clemput 

| Grade I: Joséphine Grézaud 

| _ Grade I: Emilienne L'Heureux, 
Carmen Van Clemput, Yvonne 
Van Clemput et Ilda Erler 

| (Elèves du couvent) 

Grade XII: 1—-Thérèse Parent: 

2—Gaétane Vandale 

| Grade XI: Gabrielle Cadrain. 

| Grade X: 1-M.-Thérèse Puech 

|2—Paul Julion 

| Grade IX: 1—M.-Reine lep2ge;: 

[2—Noéma Pellerin: 3—Réal Ga- 
gné; 4— Thérèse L'Heureux; 5— 

| Alice Manègre. 


Grade VIII: 1 Marguerite Poi- 


tras: 2-Juliette Cramatte: 3— 
Paul Breton; 4-Germaine Ca- 
drain 


Grade VII: Laura Lavigne 


Grade V: i—Alma Little: 2 


2— 


nègre; 4-Jeanne Bécotte, 
Grade IV: Doreen Cartier 
2--Hélène Bélanger 
Grade Il: Louise Marion 


Grade 1: Betty McCandless et |province de Québec, soulignant | 


Marlow Gould 


une sé- 


Mariage 

Le mercredi 4 février, en l'égli- 
se de la Nativité de la sainte Vier- 
ge, à 9 h., M. le Curé bénissait le 
mariage de M. André Dumont, 
fils de M. et Mme Euclide Du- 
mont, de Val Marie, avec Mlle 
Helen Laturnus, fille de M. et 
Mme Wendell Laturnus, de Va] 
Marie également. Pendant la mes- 
|se, la Rév. Sr Ste-Bénigne, orga- 
niste, Milles Rose-Alma, Louise 
et Jeanne Dumont et M. R. Lemi- 
re exécutérent le programme mu- 
sical 

La mariée, qui entra à l'église 
au bras de son père, portait une 
robe de erèpe blanc, grand voile 
supporté par sa jeune soeur, Pau- 


line, Elle tenait un bouquet de 
roses. 

M. Euclide Dumont accompa- 
gna son fils, Les témoins furent 
MM. E Dumont et W. Laturnus. 


Les filles d'honneur, Miles Mar- 
guerite Dumont et Rose Laturnus, 
soeurs des mariés respectivement, 
portaient des robes de crêpe bleu 
Iciel. Les garçons d'honneur é- 
|taient M. Alcide Dumont, oncle et 

parrain du marié, et M. Valentin 
| Laturnus, oncle et parrain de la 
|mariée 

L'autel était artistiquement dé- 
les enfants 
létaient Guy Dunand et Léo La- 
turnus, frère de ia mariée. 

| Après la cérémonie, il y eut ré- 
|ception chez M. Wendell Latur- 
{nus et M. Euclide Dumont. 

| De retour de leur voyage de 
|noces, M. et Mme André Dumont 
demeureront à Val Marie. 


lcoré et de choeur 


Statistiques pour 1947 


Paroisse: 525 âmes; 115 foyers; 
{2 mariages; 24 baptêmes; 4 funé- 
railles. 

Couvent des Soeurs de l'As- 
somption de Nicolet et pension- 
nat: Supérieure: Rév. Mère Ste- 
Léa. Pensionnaires 25; maîtresse 
de musique: Rév. Sr Ste-Bénigne; 
Ecole: principale, Rév. Sr Jean- 
ne-Françoise; élèves, 171. 
| Hôpital Notre-Dame: Soeurs de 
Notre-Dame: Rév. Mère Marie- 
Ephrem, supérieure: patients en 
1947--876. 

Chevaliers de Colomb: M. A. 
Lemire, président; M. Léo Duey, 
secrétaire; 22 membres. 

Dames de l’Autel: Mme X. Mo- 
rel, présidente; Mme A. Syrenne, 
secrétaire. 

Club C.J.C. (senior): Mlle Pau- 
line Blanchard, présidente; Fer- 
nand Nadeau, vice-président; Mile 
Hermine Dubois, secrétaire—42 
membres. 

Club C.J.C. (junior): Guy Du- 
nand, président: Lilianne Clé- 


ment, vice-présidente; Dolorès 
|Sincennes, secrétaire: Etienne 

Vadeboncoeur, trésorier—51 
|membres, 


Çà et là 
M et Mme Alcide Dumont, de 
|Ponteix, étaient en visite chez M. 


Euclide Dumont, la semaine der- 
nière. 
MM. Lionel Jeanson et Jean 


Perreauit et M. et Mme Joseph 
Sincennes, M. et Mme Victor Du- 
monceau et leur fille, Yvette, é- 
taient de passage à Ponteix, la 
semaine dernière. 

Les Dames de l’Autel serviront 
un souper au profit @e l'église, le 
| dimanche 22 février. 
| Mile Lucille Lavigne est re- 
| tournée à Régina, la semaine der- 
nière. 

M. Noël Dudragne était en voy- 
age d'affaires à ss ee « et Shau- 
navonr, cette semaine. 

M. et Mme Théodore Facette 
sont partis pour un voyage à Ré- 
| gina, lundi dernier. 


| Baptême 

| Le 5 février: Aurore-Adèle, née 
Île 4 février, fille de M. et Mme 
Jean Perreault. Parrain, Marcel 
Perreault; marraine, Mme Auro- 
re Perreault, 


Hôpital Notre-Dame 
Vofci la liste des patients enre- 

gistrés du ler au 8 février: 
Val Marie: Mme Louis Boiron, 
Barbara Commodore, Charles 
|Mattson, Marcel Pinel, Adèle 
| Douviile, Alida Sincennes, Wayne 
Commodore, Gail Legault, Mme 


Înes, Mme Clayton Clément, Bet- 
ty Ann Clément. 
Orkney: Mme Rose Shaylor. 
Rosefield: Mme C. Schmidt. 


| Va-et-vient 
Miie Madeleine Morel est re- 
venue d'une vacance d'un mois à 
Montréal, la semaine dernière. 
M. et Mme Yves Briand étaient 
en visite chez des parents à 
Frenchville, la semaine dernière. 
| Chevaliers de Colomb 
| Voici les résultats de la partie 
| de cartes organisée par les Cheva- 


liers de Colomb en faveur de l'A. | 


C.F.C. le dimanche 8 février: 

| Prix des dames: Mme Eugè- 
[ne Ronceray; 2—Mlle Armande 
| Fisette 

| rix des messieurs: 1—Robert 
| Lemire: 2— Prosper Pinel. 

| Autres prix: boîte d'épiceries: 


| Mme Bruno Bos: magnifique gà- | 


|teau (don des religieuses du cou- 
| vent): M. Paul Denniel. 

Prix de bingo: Lilianne Fisette, 
Thérèse Vadeboncoeur, Joseph 
Perreault, Juliette Dudragne. 

Au programme musical, citons: 
choeur des élèves du couvent: 
| Lilianne Clément, Robert et Li- 
|lianne Lemire, Charles Lavigne, 
|Cécile Lemire, J.-B. Couture, 
|Marcel et Yvonne Nadeau, Jos 
[Tornava, Joseph Leblanc 


ter fut servi 


Saskatoon 


Au collège St. Thomas More 


Au déjeuner du dimanche 1er 
février, le Club Newman rece- 


Gérard Bessette, MA. professeur 
| de français à l'Université. M. Bes- 


Grade Ill: 1—Anits Pelletier; |sette est gradué de l'Université | Edmonton 


ide Montréal. Il fit une très inté- 
|ressante allocution au sujet de la 


|les différences qui existent entre 
les moeurs de cette province et 
| celles des provinces anglaises. I] 
|expliqua les raisons pour ces dif- 
| férences, et l'importance qu’il y 
avait de les comprendre afin d'ar- 
river à une unité nationale, La 
conférence de M 


| beaucoup appréciée par les mem- | 


| bres du Club 
| 

| Félicitations à l'équipe de gou- 
|ret du collège St. Thomas More, 


| sous la direction du R. P, Munnel- | 


ly, pour son succès. L'équipe du 
[collège est, jusqu'à présent, la 
|première dans la ligue “D; l'é- 
quipe a gagné deux des trois par- 
| ties jouées. 

| Font partie de cette équipe 
|MM. Gordon Schwaan, Joseph O- 
|berhoffner, de Régina: MM. Gor- 
don Saunders, Lorne Carroll, 
Bernie Lee, Orest Lesiuk, Bill 
|Henley, de Saskatoon: M. John 
Lypka, d'Abernathy; M. Frank 
Boyczuk, de Bayard; M. Georges 
Goddard, de Vonda: M. John Ka- 
katailo, de Peterson; M. Gerald 
Boyle, de Kinistino; M. Pierre 
Lussier, d'Arborfield: et M. Ber- 
nard ,Daly, de North Battleford. 


Le diunanche ler février, après 
la Bénédiction du T. S. Sacrement, 
il y eut un forum dirigé par le R 
P. O’Donnell, au sujet de l'atti- 
tude de l'Eglise envers l'évolu- 


Bessette fut | 


Dollard 


Mme E Garson mpagnée 
de ses 2 fillettes, est partie à Mey- 
|ronne voir sa mère 
| M. Vandaëlle vient de recevoir 
la visite d'un ami qu'il n'avait pas 
vu depuis 42 ans s'agit 
Wickett, du Manitoba, qui 
accompagné de sa soeur « 
| beau-frère M. et Mme J. Pilling 
ide Grassy Hill 
| Mme W. Nolin est partie à Van 
couver où elle visitera pendant 2 
|mois ses fils et bellés-filles 

M. et Mme T. Locke, de Suf 
folk, Alta, viennent d'arriver ici 
1M. Locke est notre nouveau chef 


acx 


Lorraine Tellier; 3—Dolorès Ma-|vait comme invité d'honneur, M. |de gare 


| Mme J. Bellefeuille 
| voir ses frères à Ro 
Son fils, 
temps, continuera ses 
{l'école du village 

Un groupe de 40 hommes est 
|arrivé de Lethbridge pour tre 
{ler sur la voie entre Shaun: 
et Dollard 


| Radville 


Décès 
Le mercredi 28 janvier, notre 
| paroisse fut plongée dans un 
| profond deuil par la mort sou- 
| daine de M. Charles Prost, sur- 
| venue dans un accident d'auto- 
neige (snowmobile) Il s'étei- 
gnait à peu près deux heures 
| plus tard, à l'hôpital, muni des 
sacrements de l'Eglise 
| M. Prost naquit à Radville le 
1! 
! 


est allée 
ing Hills et 
durant ce 
études à 


{2 juin 1911. En 1930, il épou- 
{sait Mlle Annie Carlson: ils eu 
{rent 5 enfants. Il s'occupait de 


| camionnage commercial 

| Les funérailles eurent lieu le 
samedi 31 janvier à 10 h. dans | 
| l'église de Radville, au milieu 
d'une foule de parents et d'amis 
Le R. P. Yandeau chanta la mes- 
|se de Requiem, avec l'assistance | 
ide la chorale du couvent. Les 
porteurs étaient: MM. Germain | 
|Labbé, Edouard Deschambault, 
| Antoine Morissette, Marcel Ber- 
inier, Adrien Farand et Oscar 
Killion. M. Edgar Bouvier était 
en charge des funérailles. | 
| 11 laisse dans le deuil: son é- 
pouse, 5 jeunes enfants: Caroi, 
Raymond, Terrance, Sharron et 
Maureen; sa mère, Mme Florina 


| tactiques et 


Dr L. Longpré, Béatrice Sincen- | 


tion. 


de Radville; 4 soeurs, 


de Melville, 


Prost, 
Mme E. Turnbuil, 


Wolseley 


Mlle Yvette Bonneville a ac- 
| cepté un emploi au ‘Regina Te- 
lephone Exchange”, tandis que 
Mlle Emilda Dureault est main- 
tenant employée au magasin 
Simpson à Régina. 

M. et Mme Léo Martel, de 
Montmartre, visitaient leurs 
nombreux parents récemment. 


M. Paul Dureault, Mme Emile 
Tourigny, et le jeune fils de M. 
Léon Coueslan étaient tous à Ré- 
gina dernièrement pour soins 
médicaux. 

Mlle Hélène Béliveau eut à 
subir une opération d’appendi- 
cite à l'hôpital local. Elle s’en 
remet très bien. 

Mlle Isabelle Gilbert est aussi 
à l'hôpital souffrant d'une pneu- 
monie. 

M. René Coueslan, de Régina, 
était de passage chez ses parents, 
en fin de semaine. 


Montmartre 


A l'occasion du 20ème anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
A.-T. Breton, le 29 janvier, un 
groupe de parents et d'amis se 
réunirent pour leur présenter 
leurs souhaits. Mgr J.-A. Thé- 
riault, P.D., également présent, 
marquait son 7lème anniversaire 
de naissance. Il y eut adresse, pré- 
sents, cartes, discours, musique et 
le chant, dirigé par M. l’abbé Léon 
Savoie, compléta cette agréable 
soirée, 


F. Creusot, de Radville, et Alice, 
| de Weyburn: 5 frères: Alfred, de 
|Renton, Wash., E.-U. Louis, A- 
| ristide et Odilon, de Radville et 
Georges, de Natal, C.-B. 

A cette famille éprouvée vont 
nos plus sincères sympathies. 

Après un séjour de quelques 
mois à Vancouver, C.-B. M. et 
Mme Henri Lacaille, M. et Mme 
Isaïe Lacaille et M. Rémi La- 
caille nous sont revenus très en- 
chantés de leur voyage. 

Mme Edmée Dionne est re- 
tournée à Calgary, Alta. après 
avoir passé quelque temps ici 
chez sa mère et son fils, Arthur. 

M. et Mme Adélard Fradette 
sont allés à Moose Jaw pour af- 
faires, la semaine dernière, 


Saint-Hubert 


Baptème 

Virginia-Irène-Mary, premier 
enfant de M. David Tosh, et de 
Mme Tosh (Irène Couronné). 
Parrain: Frédérie Couronné, on- 
cle; marraine, Mme Jos. Couron- 
né, grand-mère. 

Visite 

M. l'abbé Beaulac, curé de Mar- 
celin, en route pour Montréal, 
s'est arrêté deux jours ici, en 
visite à l'Hospice et au presbytè- 
re, 


Nos malades 
Aucun changement notable dans 
l'état de nos malades hospitalisés 
à Whitewood et à Régina. 
La collecte en faveur du fonds 


Décès 

Mme Joseph Joubert, née Mé- 
lina Fontaine, âgée de 39 ans, est 
décédée au Sanatorium le 4 fé- 
vrier, après une longue maladie. 
Les funérailles eurent lieu à St- 
Pierre, Man. le 9 février. 

La défunte laisse le souvenir 
d'une femme charitable et dé- 
vouée, À son époux, à son fils, 
Paul, et aux parents, nous offrons 
nos sincères sympathies. 


Dames de l’Autel 

Le nouveau comité des Dames 
de l’Autel pour l’année 1948 est 
composé de: Mme Armand Roy, 
présidente; Mme Joseph Labre- 
che, vice-présidente; Mme Adé- | 
lard Rioux, secrétaire-trésorière; | 
Mmes Hélène Lachambre, Ama- | 
ble Coupal, Louis Douain, Octave | 
Thériault, Fred Perras, Ernest 
Rioux et Georges Larminaux, con- 
seillères. 


est commencée. 
Notre caisse populaire 

Le 3 février, assemblée géné- 
rale annuelle, Les rapports du 
Président, des chefs des diffé- 
rents Comités, et surtout celui 
du gérant, ont été des plus satis- 
faisants. Le capital augmente 
toujours, Le chiffre des actions 


Çà et là 

M. et Mme Emile Rainville ont 
été affligés par la mort de leur, 
premier bébé, une fille née ré- 
cemment. 

Une partie de cartes, donnée | 
le 8 février par les élèves des gra- | 
des supérieurs de l’école dans le | 
but d'aider à l'oeuvre de la Ste- 
Enfance, a été un succès. Les prix | 
ont été gagnés par: Miles Alma 
Comeault, Anita Perras et J. Bo- 
hanos;: MM. Rémi Perras, J. Bou- | 
! dreau et Charles Williams. Le cru- | 
| cifix qui fut tiré a été gagné par | 
M. Edmond Perras. Il y eut un 
| programme de chant et de musi- 
| que. 
| Le “Bonspiel” de Montmartre 
| est presque terminé. Il a provoqué 
| beaucoup d'intérêt, Vingt équipes 
| se sont disputé les nombreux prix, 
qui seront distribués à un souper 
qui sera servi à la salle Beauche- 
min, le 15 février, à 6 h. p.m. 

Une équipe composée de MM 
Marcel Ecarnot, Fred Sawchak, 
M. Marchand et J. Loire a pris 
|part au “Bonspie!” de Kipling 
Les joueurs sont revenus avec le 
| premier prix et la coupe E. C. De- 
vine, Nos félicitations 

M. René Lavoie, de Choiceland, 
récemment nommé visiteur des 
Caisses populaires pour les cen- 
tres français de la province, était 
de passage ici dernièrement. | 

M Archambault est parti 
à Winnipeg | 
| M. Paul Lacoursière nous a quit- 
tés pour un voyage dans l'Est. | 
| Nos malades | 
| Voici la liste de nos malades: | 
|Mlles Lucille Lafrance, Hélène | 
Singa, Mme P. Chartier et M 
Louis Fournier. Î 


le 21 octobre. 


{Sask., Mme P. Stadnick, Mme | 


de secours du Cardinal Frings | 


SACS DE THÉ 


2 


Le temps passe, les journées 
s'écoulent mais la monotonie ne 
paralyse jamais le mouvement 
de la vie collégiale, car la varié- 
té ininterrompue des événements 
ne permet 
languir et de trainer chez nos 
élèves. Nous devohs une large 
part de ces divertissements à nos 
“Alouettes” qui nous égayent et 
nous émerveillent par leurs ex- 


ploits sportifs. La bonne volonté | donner un concert et 


et l'esprit d'entr'aide qu'ils ma- 
nifestent dans de 


LADA 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


l'avenir prochain ne fera qu'ac- 


croître ces honneurs 


Laissons maintenent s acti 
vités physiques pour nous inté- 
resser aux occupalions plus tran- 


pas aux heures de |quilles et intellectuelles 


Dimanche dernier nos acteurs 
et nos musiciens envoyèrent une 
automobile afin d'exvlorer 


chemins enneigés, car ils de 
vaient se rendre à Ponteix pour 

jouer la 
comédie: ‘“‘’Tête-Folle”., Mais tous 


nombreuses | furent désappointés lorsque les 


pratiques et joutes décisives leur | précurseurs durent capituler de. 
méritent bien les victoires épa-|vant les dunes gigantesques de 


tantes qu'ils accumulent sans re- 
lâche. Un club sans enthousias- 
me est un club vaincu. Axiome 
qui ne peut s'appliquer à nos 
‘Alouettes’ car leur ardeur at- 
tisée par les 
des autres étudiants contribue 
beaucoup à leurs succès magnifi- 
ques, Et pour des succès, les 
deux dernières victoires qui cou- 
ronnaient tant d'efforts et d'en- 
train en sont d'éblouissants. Les 
deux dernières parties jouées à 
l'extérieur, l’une contre Laflè- 
l'autre contre Kincaid, ajou- 
taient 4 points pour faire un to- 
tal de 14 pour notre équipe. 

A cette première rencontre les 
la stratégie élabo- 
rées par notre instructeur, le Père 


che, 


| Paradis, et adoptées avec per- 


fection par nos joueurs assurè- 


|rent une supériorité de 12 à 0 


|à notre équipe. Nous exprimons | 
| comblait 


nos ferventes félicitations à dé- 
rémie, notre gardien de but, pour 
cette joute impeccable où il se 
classait parmi les ‘as’. 

Ayant subi une défaite sous 
les gourets des ‘Maroons’ de 
Kincaid, nos ‘Alouettes’ établi- 
rent l'équilibre en émergeant 
victorieux d'une lutte intense et 
proclamaient fièrement à leur 
enthousiasme les résultats de 4 
à 2 en leur faveur. 

C'est donc évident que nos 
‘Alouettes’ sont la gloire du Col- 
lège; nous sommes confiants que 


est considérablement plus élevé 


que celui des dépôts; ce qui est | 


la meilleure preuve de la soli- 
dité de cette affaire. De ce co- 
té-là, comme aussi du côté de 
l'administration en général, no- 
tre Caisse Populaire a une répu- 
tation excellente, Peu de Cais- 
ses Populaires, a-t-il été dit en 
haut lieu, sont mieux que la nô- 
tre, conduites d'après les règles 
générales, et aussi selon le vé- 
ritable esprit de ce genre d'af- 
faire. De plus en plus, il est vrai 
de dire que le succès dépasse de 


beaucoup toutes les prévisions du | 


début. + 
Nous le devons certainement 
aux directeurs et aux membres 


des divers comités; mais avant 
tout et par dessus tout, à l’inlas- 
sable dévouement et au savoir- 
faire du gérant de la Caisse. Si 
nous ne craignions de blesser ou- 
tre mesure son humilité, nous 
pourrions en dire encore bien 
davantage, 

Aux élections, MM. R. Mullie, 
et Léon Beaujot ont été réélus 
directeurs; Joseph Dartige a été 
réélu au comité de surveillance. 
Au Comité de Crédit, M. O. 
Praud, sortait; il a été réélu. Lau- 
rent Flick était élu pour prendre 
la place de M. Boutin, démission- 
näire pour raison de santé Donc 
peu de changement dans les mem- 
bres de l'administration. 


LIMITED 


|neige 
let 
| par leur vaine tentativi 
| vraiment fâcheux, car la fanf 
let les comédiens avaient 
encouragements | 


| 


des prix entre le ler août et le 21 octobre 1947. 
espérons qu'il prendra des mesures déterminées pour exé- 
cuter cette promesse le plus tôt possible. 


1 


obstruaient la 
chemin 


route 
epuises 
C 


qui 
rebrousser 
etait 
are 
consa 


grande semair 


cré une à la 
| préparation de cette séance et 
tous anticipaient une soirée de 
| plaisir. Mais il fallait se rés 


| gner:, l'homme propose mais Dieu 
| dispose, Cependant les Pavillion 


nistes se consolèrent quelque peu 
| lorsque le Père Supérieur, avec 
largesse et sympathie, nous ac 
|cordait une soirée de cartes à 
| la salle paroissiale. La soirée fut 
excellente surtout pour les la- 


veurs de vaisselle! Comme tou- 
jours les collégiens sont chan- 
ceux. Marcel Lizée, adepte ac- 
compli de ce passe-temps intel- 
lectuel gagnait le premier prix 
de Whist pour les hommes. Ain- 
si, de part et d'autre, la fortune 
nos élèves et compen- 
sait amplement pour ses quel- 


ques oublis 
Arthur MASSE, 
Rhétorique 


Cartes professionnelles 


|PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 
SPECIALITE DES YEUX 


OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice imperlal Bank 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


em 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


‘Pioneer’ annonce la distribution de profits fortuits 
sur l’avoine et l'orge vendues lorsque le 
plafonnement des prix etait en vigueur 


Tous les clients aux élévateurs “Pioneer” sont priés de se rendre à 
leur élévateur pour recevoir un chèque couvrant le surplus payé pour l'a- 
voine et l'orge livrées au cours de l'année dernière, entre le ler août et le 
21 octobre 1947, lorsque le plafonnement des prix était en vigueur. 


Ce paiement constitue une distribution provisoire des profits fortuits 
réalisés par la Compagnie sur l'avoine et l'orge qu'elle avait en mains, et 
qui n'étaient pas vendues, lorsque le plafonnement des prix fut supprimé 


Ce paiement est de 12 cents pour l'avoine 
et de 10 cents pour l'orge. 


Le dernier paiement se fera plus tard. 
Il est avantageux de traiter avec le ‘Pioneer 


Le gouvernement a aussi promis de dédommager les fer- 
miers pour l’avoine et l'orge livrées sous le plafonnement 


Nous 


2 PIONEER GRAIN COMPANY 


Winnipeg, Mon, 12 février 
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LA LIBERTE 


présenté par le Dr Henri Guyot à 


ET LE PATRIOTE 


l’assemblée annuelle de Radio-St-Boniface 
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avec orchestre sous la direction de Phil. Spitalny 
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tirait nécessairement, Vous seriez 
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ne simple grève, comme celle de 


maisons de salaison cet automne, | 
nos re- | 


a eu ses répercussions sur 
venu 
Dépenses d'opération 

Quant aux dépenses d'opéra- 
ion, il est très difficile de les di- 
ec À et la raison en est que 
le poste est entièrement français 
et que nous voulons garder le 
ton distingué de nos programmes 
11 faut rédiger toute la continui- 
té des programmes en français, 
1 faut traduire toutes les annon- 
ces commerciales et la plus gran- | 


de partie des nouvelles de l’an- | 
glais au français. Nous payons 
Soin prix pour une discothèque 
et nous ne nous servons que de 
160% des disques afin d'avoir un 
meilleur choix de musique et 
[afin d'éliminer le “vocal” popu- 
laire anglais et la musique de 


| tés 


$15,- | 


ce montant de $17,- | 
rent | 


| D'autres dépenses 


poste | 


es | 
seront | 


faite | item 


jazz. Il nous faut acheter des dis- 
ques français continuellement 
pour gart notre 
et nous t à la page. Le gros 
de nos dépenses est consti- 
tué par les salaires qui forment 
62% de nos dépenses totales, L'an 
passé nous avons payé $33,337.00 
en salaires. Le budget des salaires 
pour 1948 sera de près de $36.- 
000.00, Vous vous souvenez qu’à 
la dernière assemblée nous avions | 
vingt employés au poste. 
ques-uns nous ont quittés et ont 
dû être remplacés, Nous avons 
aujourd'hui 22 employés, dont 2 
de relève, Au moins de décembre 
1947, nous avons jugé équitable 
d'augmenter les salaires de quel- 
ues membres de notre person. | 
nel en raison de la hausse du 
coût de la vie et du fait qu'ils 
étaient devenus plus expérimen- 
Par ailleurs, il serait désira- 


ble qu'aussitôt que le poste bou-| 


clera, les employés reçoivent un 
meilleur traitement, Ceci consti- | 
tuerait sans aucun doute un 


moyen efficace de les 
ger à travailler tous 
pour le bien du poste, 
Quant aux autres dépenses, 
y en a qui sont fixes, par 
ple: 208 taxes, les assurances, 
licen l'électricité, 
le ré ad des nouvelles, le loyer 
des disques, le chauffage, etc. 
varient de mois 


encour à- 
ensemble 


la 


en mois, par exemple: les cachets 
d'artistes, les achats de disques, 
la papeterie et les timbres, la 
publicité pour vente d'annonces, 
les réparations, etc. Celles-ci ont 
été le sujet d'études sérieuses à 
chaque réunion de l'exécutif et 
je peux dire que réellement les | 
directeurs y ont mis toute leur 
attention et que nous avons eu| 
la collaboration du personnel 
Il y aura peut-être un moyen 
de diminuer ces dépenses varia- 
bles sans trop faire souffrir le 
poste 
CKSB aura toujours ses pro- 
blème Il y en a de nouveaux 
chaque faut résoudre 
Ceci de a un grand dé- 
vouement des administrateurs et 
l'entière collaboration du per- 
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If une entreprise facile à 
auire mais c'est une oe 
[importante que nous devons sou- | 
tenir coute que col pour no 
tre urvivance française Elle 
exigera toujours de grands sacri 
fices et un dévouement continuel | 
ide la part des administrateurs: | 
mais toute entreprise nationale, | 
efficace et durable, demande né 
|cessairement qu'on y mette du | 
sien, sans compter ses pas ni son 
temps. 
| Remerciements | 
| En terminant ce rapport, j'ai-| 
merais offrir mes remerciement 
les plus sincères à tous les direc- 
teurs, 


| 

| pour l'intérêt et le dévoue- 
| ment qu'ils ont témoignés envers 
l'oeuvre de Radio-Saint-Boniface, | 


let pour l'appui qu'ils m'ont don-| 
né durant l'année. Je dois re-} 
mercier spécialement les mem- | 
bres du Comité Exécutif, qui se 
sont réunis souvent et ont pris 
les choses à coeur 


M. Roland Couture qui a appli- 


que sa grande connaissance des 
affaires à l'étude approfondie de | 
nos finances et qui a suivi la 


comptabilité dune façon assidue | 
et dévouée. 

M. l'abbé d’Eschambault qui a | 
[fait tout le travail du secréta 
riat, qui s'est occupé de la per- 
|ception, de La Ligue des radio- 
philes, des séances dans les pa- 
roisses, de l'Heure Religieuse et 
| qui nous a obtenu, en passant, un | 
| SPAèrat d'annonces du gouverne- 
ment de la province de Québec, 
de"$2900.00 par année pour 5 ans. | 
| M. le Dr P. L'Heureux, notre | 
| trésorier, qui a étudié à fond la| 
| question des dépenses et qui, par | 
{ses suggestions, utiles et prati- 


| ques, nous a été d’une aide inesti- 
| mable | 
| M. le Dr P.-E. LaFlèche quil 


s'est occupé fidèlement de la ré- 
| daction de ‘“Chante-Clair” et de 
| a publicité dans les journaux. 


Je dois féliciter le gérant, M.|! 
Louis Leprohon, qui a la lourde 
responsabilité d'une tâche diffi- | 
cile et complexe: celle de diriger | 
les affaires du poste. Nous lui} 
devons nos remerciements sin- | 
|cères pour la part active qu'il a | 
prise dans le succès toujours | 
grandissant de CKSB,. | 

Je veux remercier tous les| 
membres du personnel à qui on 


a demandé de longues heures de 
| travail et qui se sont toujou 
montrés prêts à s'entr'aider et à | 
fournir du temps supplémentai- 
ire quand les circonstances l’exi- 
geaient. 

Je ne veux pas oublier les Pè- | 
resdu Collège et du Juniorat qui 
ont continué à réaliser le pro- 
| gramme de la “Prière du Matin” 
| tous les jours de la semaine, pro- 
ramme qui est hautement appre- 
|cié par toute notre population 

Je dois offrir mes remercie- 
|ments à toutes les institutions 

maisons d'éducation qui ont 
s part à nos programmes com- 
par exemple: “Nos écoles au 
ro” et “Radio-Collège” 

J'aimerais remercier 
ceux qui ont donné des cat 
let des conférences à la radio, 
| tous ceux qui ont préparé et réa- 
| lisé des pièces de th e, et tous | 

i leu 


Îros artistes qui ont 


let 
|p 


tous 


ries 


auss1 


talents pour rehausser nos pro- 
| grammes 

| Je tiens également à 1 cier 
iles rédacteurs de notre journal 
français, “La Liberté et le Pa- 
| triote” pour a ollabc ration 
| et l'excellente publicité qu'ils ont 
| toujou ac lées à l'oeuvre de | 
| Radio-Saint miface s se 
débuts 

J'aimerais remercier pe nnel 
lement M, Pierre Frossais qui 
|cette année encore, a vérifié les 
livres de la compagnie. M. Fros- 
{sais a dû consacrer presque tou- | 
te ses soirée I nt 2 moi 
s | pour faire travall 1aborle 
jne us à a 
11 ret ton e ervice 

|Son grand dévouemert mé 


uration et notre gra 
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premier enfant d'Alphonse Dou- 
cette et de Liliane Champagne, | 
| bapti 8 février. Parrain, Iré-| 
née Champagne; marraine, Irène 


En Colombie 
Maillardville 


Cercle de N.-D. de Fatima 
D e 15 fé 
| Dramatique . et 
M N.-D Fa \a ira 
i N-D 1 sr r a 
visit : \ «uns q t vien 
livert le 11 
janvier par un b programme 
4 e us Nos = cères 
fe itions à nos frères de N.- 
D. de I lies et is les invi- 
tot t a le et à venir nous 
visiter proct Diman- 
mieux 
l'égaliser le succès 
s voisins Nous 


ement en faveur de 


ces visites réciproques qui sont 
ndisper les afin de promou- 
| voir le bon vouloir et maintenir 
à x e enter qui existe en- 
e ! x I es voisines 

n . 

Les deux cercles de la Fédéra- | 
tion canadienne-française de 
Maillardville se joignent dans le 
but de redoubler leurs efforts 
pour trouver un médecin-chi- 
rurgien de tre langue pour 
ve r s InSta parmi nous De- 
puis la malchan 1 Dr Giroux 
qui perdit t ut dans un incendie 
et dont 1 s regrettons le départ 
nous mmes sans docteur. Avec | 
une popujat 1 d'au delà de 10.- 

(8) La Ï nc 

mm aurait 

n t nt aven pour un doc- 
teur qui a t ile té dans sa pro- 
fession et rêt à notre cause 
N 1 4 ns rre aie InvI1 
{ . médeci 
bilingues ] serait libre de 
venir nous rendre service et que 
nous recevrons à bras ouverts 
lans notre jeune ville croissan:- 
e. Nous faisons la même invita 
tion a un avocat et dentiste b: 
| gues dont nous avons besoin 
depui »ngtemps dans notre mi- 
lieu 

Le 8 févric les RR. SS. de 

-D. de Fatima nous donnèrent 
un charmant programme avec 

s élèves. Nous remercions et 
licitons nos religieuses qui font 
in si beau travail auprès de nos 
petit | 

Le dimanche 25 janvier avait | 
ieu la soirée des familles dont 
le noms commencent pa les 
lettres G, H, I, J, K et L. Quoi 
que l'assistance ne fût pas des 
plus nombreuses, le succès fut 
satisfaisant. La paroisse tient à 
remercier toutes ces familles | 
pour leur dévouement, | 

Le mardi 3 février avait lieu 
le service anniversaire de M 
Cyprien Rocheleau., Ce service 
| était recommandé par ses en-| 
| fants, et fut chanté par le KR. P. 
Simard. | 

Une neuvaine est faite pour| 
demander la guérison du R.P 
O.-A. Meunier, O.M.I. L'ensem- 
| ble de la paroisse s'y rena cha- 
| que soir et montre le grand atta-| 
chement que tous ont pour leur | 
| pasteur, 

Baptèmes 

Paul-Henri, né à Bellevue, 


Alta., le 21 mai 1946, de Marcel 
Breton et de Marie Hacault, bap- 
tisé le ler février 1948. Parrain, 


Arthur Hacault; marraine, Hé-| 
lène Hacault. 

Margaret Ann Stead, née le 28 
décembre 1947, de W. T. Stead 
et Lilian Margaret Marchand, 
baptisée le 8 février. Parrain, 
John J. McCarthy; marraine, 
Mme J. J. McCarthy. 

Denis-René, né le 17 janvier, | 


Champagne. 


Quatre générations 


Cette photo nous représente 
quatre générations: on remarque, | 
assise, Mme Samuel Fortin, la| 
grand mère bisaïeule, née Eugé-| 
nie Côté, belle-soeur de M. l’ab- 
bé Ad. Fortin, de Cantal, Sask., 
ë ] Mme Amédée Lacasse, | 

Fortin), sa petite-fille, 
Mme Joseph Cantin, (Alma La- 
| casse) son arrière-petite-fille, | 
Yvonne Cantin, sur les genoux 
| de son arrière-grand'mère. 
100,000 morts 
accidentelles aux 
E.-U. en 1947 

CHICAGO Les accidents de 

Le tes rtes ont coûte a vie à 
ou Dé onne aux 
À 1 € 1 annee 

347 eux p cent de olus 
que l'année précédente, se- 

n le rap nnuel du Conseil 
netional de té 

( t ment à que l'on 
J r e, lex € 
29 * , 

) [ t. 10,500,000 Ar ér 

té es d le 
5 On 41941, 


| lui rien 


| composition 


de 40 pages 
mets en casserole, 


salades, save 


CONDENSÉES 


Ecrivez pour recevoir un exemplaire gratuit de ce Livre de Cuisine 
donnant des recettes pour viandes, poisson, volaille, 
et légumes. Adr 
Heinz Companmef Canada Lid., 6465, rue Durocher, Montréal, P.Q. 


ez-vous à: H. J 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en-herbe 


sant à rejoindre la terre ferme 
Un sauvetage | laissant la ette évanouie sur 
I—Un beau jour du mois della grève, hors de l'atte inte des 
juillet le vent soufflait avec rage flots, pendant 1 court cher- 
II—Ma petite soeur qui aimait|Cher du secoi ba fallu 
tant voir la mer en fureur guet-|faire ressort Dtag( D fidé- 
tait les vagues qui venaient jus- | lite le cou share De- 
qu’à ses pieds te à l'endroi 1 jeune maitres- 
[ll—a) Mais une grosse vague | Se Cela 1 un effet dra- 
vient et la poigne la traînant dans | Matique 5 sant ati 
l'eau. b) Elle commençait à crier | Et pu d es - ee #e € À en 
se le { € agiuie > 4 parïiois e pe I1LONME 1ies LES 
8 + = édns orne ce du se | gues venaient (Il), ‘ur vague 
IV—a) Tout à coup elle vit vient (I 91,708 CON QUI ve- 
quelque chose qui nageait vers | nait” (IV b); “il amena sa re 
elle. b) C'était Médor son gros qui amena Marguerit qui était 
chien qui venait la sauver, | (V b). On ne dit p ns. es 
V—a) Arrivé sur le rivage le sécher, ce qui n'est pas correct et 
chien partit vers la maison pour alors qu'on a le choix entre tant 
aller chercher de l’aide. b) Il d'autres expressions plus fran- 
amena sa mère qui amena Mar- agir Momue train de se sécher, à 
guerite qui était sans connaissan- | $® SéCNET, se séchant, el 
ce’ couchée sur les roches du ri- Rappelons, en terminant, qu'il 
vage. ne suffit pas, pour écrire une 
VI—— Assise près du poêle après bonne composition, d'avoir des 
se sécher Marguerite caressait son | idées et un bon vocabulaire. I] 
gros chien et promit à maman faut aussi que les phrases soient 
de ne plus jamais aller se mettre | $0/8n6es, que les _expressions 
soient correctes, Le succès de la 


sur la rive pour guetter la mer 
en fureur. 
Renaud PREFONTAINE, 


Grade 7 B 


de ces compositions fantastique 
et invraisemblables où l'élève 
égaré dans un sujet qui n’a pour 
familier, se laisse aller 
à tous les caprices de son imagi- 
nation 
Revenons 


de 


maintenant à notre 
Outre les qualités | 
que nous avons signalées plus 
haut, nous voulons faire remar- 
quer à nos lecteurs quelques pas- 


!sages qui étoffent sensiblement 
la composition. Tout d’abord, au 
début, cette scène qui nous mon- 
tre la petite fille, seule au_ bord | 
| de la mer démontée, insoucieuse 
du danger, et qu'une vague en- | 
{traîne impitoyablement. Enfin | 
une autre scène charmante, la| 
dernière: l'enfant sauvée qui pro- | 


met à sa mère de ne plus s’expo- | 


ser ainsi, tout en caressant l'ani- 
mal qui l'a arrachée à la mort 
(Cette idée l'enfant qui caresse | 
le chien aurait gagné à être 
placée la toute dernière, cepen- 
dant) | 
Malheureusement, fl manque | 
quelque chose entre ces deux | 
L'on voit bien le chien 
rescousse de la pe- 
mais | 
sauvetage prop | 
n luttant contre la mer | 
son fardeau, réussi 


La pr tendre du bébé est très sensible aux 
échauflaisons, aux irritsations, eczém. 1 
est (facile de maintenir la peau bébé douce et | 


saine en appliquant après le bain 


La Constipation! 


Procurez vous le 
Novoro Du 


Dr, Pierre — 
la médecine laxa- 
tive et tonique 


stomachique prou- 


composition en dépend dans une 
large mesure. 


Eugène ADOLPHE, 


Lisieux, Sask. MA yaGE 
Cavalerie aérienne pour 
Voici aujourd’ hui un bel exem- | armée américaine 
ple des résultats que peut obtenir 
celui qui s’adonne fréquemment NEW-YORK -- L'industriel Sle 
Er st TA ue re pan que | skorsky vient de doter l'armée 
élève peint ici de la mer —|:méricaine d'une cavalerie aé- 
qu'entre nous il n’a probablement | crane qe mé Sam sont des héli, 
ee ” vue; — FAURE vo: | coptères individuels; propulsés 
cabulaire aussi: e vent souf-|,, x “ules n e 
flait avec rage”; “ma petite soeur sde, Île aq ‘que 325 dr 
qui aimait tant voir la mer en fu-| Huit cents appareils sont déjà 
reur guettait les vagues qui ve-|cGnstruits; Siskorsky est en me 
naient Enr e 7 pr une |sure d'en produire des milliers; 
vague la traina dans l'es : te en fabriquer auet 
re des vagues ‘étouffait sa nan et 1 gt ag hrs ns 
voix’’; “les roches du rivage”. En ons hrs d'a Pop) À 
fait de vocabulaire, c'est très bien; | =? Pr aan 
en fait de tableau, ce n'est pas ga 
mal, je suppose et nous devons 
à a Pl h Pre élève de le féliciter Pour le 
d'avoir lu au point de pouvoir 
nous en brosser un pareil. Mais | 
qu'on nous permette un conseil 
s’il est possible, avec sa seule ima- | 
gination et avec-ses seules con- | Ï 
naissances acquises au hasard de | Prompt, Prouvé,Agréah e 
ses lectures, de raconter, de décri- 
re une scène, un tableau dont on | de la * 
n'a pa été témoin, combien | Constipation et 
mieux, combien plus facile ne se- Les Maux 
rait-ce pas alors de raconter les | de Tête 
faits qu'on a véritablement vécus, D 
de peindre ce qu'ont vu ses pro- erangement 
pres veux, À nos lecteurs nous d’Estomac 
conseillons donc de se borner, Indigestion 
dans leurs compositions, à dire Nervosité 
leurs expériences personnelles Gaz et 
Qu'ils choisissent les sujets qui Gonfl 
se prêtent à cela, Ils pourront on ement 
tout aussi bien se servir du vo- Insomnie 
cabulaire appris durant leurs lec- Manque 
tures; se servir aussi de leur ima- | d'Appétit 
gination en enjolivements, en mo- | causés par 
difications, et nous aurons moins | 


vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et botuniques médecie 
nales de la Nature mème, Employes 


la selon les instructions, Douce- 


ment et aisément le Novoro fait fone- 
tionner les boyaux paresseux et les 
aide à éliminer la matière obstruante, 
aide à chasser les gaz de la constipe- 


tiou, donne à l'estomac 
réconfortant de chaleur. 
A 
tion 
jour d’hui 


ce sentiment 
Soyez sage, 
reuve de sou- 
de la constipæ 
le Novoro av 
voisinage en 


our prompt, agréable 
gement des misères 
procurez vous 

dans votre 


faites chercher 
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PAGE HUIT ” 


LA LIBERTE ET 


Premières expé 


Mére-Grand: je viens 
rous raconter mes aveniures du 
lameux jour où je remplis J 
tonetions de Cordon Bleu, et 
fu lendernain 
Mes talents de cuisinière! Oh! 
nien, oui! C'est vraiment la pei- 
ne que je vienne m'en vanter au 
Coin! Je devrais plutôt me ca- 
cher derrière la porte! Vous al- 
lez en juger par vous-même, che- 
re Mère-Grand 
C'était un vendredi soir, Ma- 
man désirait bien aller à Dauphin 
le faire ‘mille 
emplettes très pressantes. Mal- 
heureusement, le samedi est le 
our de la “Pâtisserie”, et comme 
+ dimanche suivant était un jour 
Pentecôte, je crois 
trés com- 


lendemain pour 


de fête — la 
l'affaire devenait 
pliquée. 


Initiation 15 


J'avais une forte envie d'of- 
frir mes services à Maman: mais, 
voilà! je courrais, peut-être, le! 
risque d'empoisonner toute la 
maisonnée, ou, pour le moins, 
d'oceasionner une neuvaine d'in- 
digestions Enfin, après une 
heure d'hésitations je finis par 
hasarder: “Maman, si vous croyez 
que je puisse vous remplacer à 
la cuisine, demain, aïilez faire 
vos achats, je ferai de mon 
mieux". Maman me fit un suu- 
rire malin qui m'en disait mille 
fois plus long que tout un dis- 
cours: et je conclus que sa con- 
fijance en mes talents culinai- 
res était fort maigre, quand pa- 


pa intervint: — “Laisse-la faire, 
ll est temps que | Cécile ap renne 
à s débrouiller” Entendu ré | 
pliqua maman, Et sur ce, elle 
s'énvertua pendant une demi- 
heure à m'initier aux secrets — 
si redoutables pour moi — de la 


pâtisserie, Malheureusement, plus 
j'écoutais, moins je comprenais: 
et après la demi-heure d’explica- 
tions, j'en savais moins qu'aupa- 
ravant, les recettes étant toutes 
amalgamées dans ma tête, Je 
comptais sur la nuit pour met- 
tre de l'ordre dans mon esprit. 
Vous verrez bientôt ce qu'il en 
fut 

Le lendemain arriva trop tôt 
à mon gré, Vers neuf heures, tout 
le monde était parti et je restai 
seule avec mes pensées .et le 
chat 

Le gâteau 

Par où commencer? Par le gà-| 
teau, ou par les beignes, ou par 
les tartes??? Allons, pour le gä- 
teau! me dis-je, enfin, avec| 
crainte et tremblement. Après 
tout, les gâteaux, ce n'est peut- 
être pas plus difficile à faire qu'à 
manger . À mon grand étonne- 


E 


ment la recette me revint clai- 
rement à l'esprit, excepté ce qui 
se rapportait au beurre et au sel. 
Maman avait-elle dit: une demi- 
tasse de beurre et une cuillerée 
de sel, ou bien le contraire??? Le 
sel est si peu dispendieux et le 
beurre si cher que, “Ma foi, me 
dis-je, ce doit être une cuillérée 
de beurre et une demi-tasse de 
sel!" Et, me voilà préparant 
tous les ingrédients avec la plus 
arfaite assurance, savourant dé- 
In en esprit le délicieux gâteau 
qui allait certainement m'atti- 
rer des louanges sans fin. 
Les beignes 

Oh! les beignes! Comme j'en 
raffole! Ici, tout alia sur des 
roulettes, Maman ne m'avait pas 
dit d'ajouter de l'essence à la pà- 
te … J'allai lui faire une surpri- 
se “Mettons-y de la vanille!” 
et aussitôt dit, aussitôt fait. ‘Heu- 
reusement que la bouteille tom- 
be juste sous ma main, me dis-je 
fièrement en la refermant.” Les 
beaux beignes! Comme ils na- 
geaient gracieusement dans la 
poêle! On aurait dit des poissons 
se balançant au gré des vagues. 
“Quel régal nous attend demain”, 
fis-je remarquer au chat qui, assis 
sur son train de derrière, et fai- 
sant son ronron semblait me di- 
re: “Tu pourrais bien m'en faire 
oûter un, aujourd'hui! Non! 
Von! mon vieux, attendons à de- 
main!” 

Les tartes 

C'était maintement le tour des 
tartes: Maman m'avait permis de 
choisir parmi les fruits secs. Oh! 
alors, puisque le choix m'est lais- 
sé nous aurons des tartes aux 


poires! Mettre les fruits dans} 
une casserole, y ajouter du 
sucre . pas trop, car c'est sucré, 
les poires … fut l'affaire de quel- 


ques minutes. Puis tout en chan- 
tant à tue-tête “J'ai tant dan- 
sé _” — je me sentais si légère — 
je préparai la pâte. Bon! Faut-il 
mettre de la poudre, ou bien du 
soda?? Le soda me semblant 
préférable j'en mis très généreu- 
sement “la pâte n'est jamais 
trop légère” — me dis-je, en y 
ajoutant une quatrième cuillerée 
à thé. Quatre belles tartes furent 
bientôt étalées sur la table atten- 
dant leur tour d'aller faire leur 
purgatoire au fond du four, en 
réparation à leur entrée 
dans .?? nos estomacs! 


La cuisson 


Maman m'avait bien recom- | 
mandé de ne pas laisser le gà- 
teau au four plus de vingt minu- 
tes. Croyant que quelque catas- | 
trophe s’ensuivrait une ex- 
plosion de la pâte peut-être — 
si je laissais passer l'heure, j'ou- 
vre solennellement la porte du 
four sans tarder d'une demi-se- 
conde, (j'avais le chat pour té- 
moin). A mon grand désappoin- 
tement, M. le Gâteau n'avait pas 
levé autant que j'aurais voul u, — | 
il était même un peu “plat”. Bah! 
me dis-je en le retirant, il n'en 
sera peut-être que meilleur, les 
apparences sont souvent trom- 
peuses, même chez les gâteaux 

Ma pâtisserie était finie! 
Quel soulagement! C« omme ré-| 


tais fière de moi-même! 


| gros 


riences d’ un 
Cordon Bleu en herbe 


Chére 


Nous avions rage rt visite on 
le diner ce dimanche inoubliable 
Mon coeur battait à la 
félicitations qui allaient bientôt | 
pleuvoir sur ma t£te de tous cô- 
tés. 


1 


Ce fut d'abord le tour des bei- | 


gnes. “ La cuisine de Cécile”, 
s'exclama gra tout fier de son 
jeune Cor Bleu ,., et ii mor- 


(dit à belles dents dans le plus 


beigne:; les autres l'imitè: 
rent. Moi, trop excitée pour goû- 
ter au délicieux plat, je regar- 
dais faire, quand, de tous les coins 
de la table, les exclamations sui- 
gt - me clouéreni sur ma chai- | 
“Mais, qu'est-ce qu'ils ont??- 
, “Qu'as. tu. mis dedans??? . ” 
se c'est “méchant!” mais que 
donc “méchant”!!f"" " 
. Ça goûte 
éclata maman a-| 
vec un crescendo qui fit réson- | 


“Ca! 
De 


ner le plafond de la salle. “De | 
l'O-Cedar?? Je suis-t-empoison- 
née, se mit à pleurer la benja- bg” 
mine, Marguerite, De lJ'O-Ce-| 
dar?? sortit enfin de ma a 4 
presque étranglés, Jamais de la 
vie: J'ai mis de la vanille! Et | 


courant au placard je saisis # 
première bouteille de la rangée 
“O-Cedar! en gros caractères, 
côté de la bouteille de vo. 
Je m'étais trompée . J'en devins 
toute pâle jusqu'au dessous des 
pieds . “Ne te fais pas de peine | 
me dit maman, les poules ne fe- | 
romt pas de grimaces sur tes bei- 
gnes (il y a cela de consolant chez 
les poules) et l'O-Cedar leur é-| 
poussétera l'intérieur.” Tout 


| 


le | 
monde éclata de rire pendant que | 
moi je … riais jaune. 
Le dessert | 
Le repas se poursuivit sans au- | 
tre incident jusqu'au dessert, “La | 
belle tarte”! entendit-on de tous | 
côtés quand maman plaça sur la 
table une de mes tartes aux poi- 
res. Pour se rattraper après le 
fiaeco des beignes, chacun en prit 
une large part, Cette fois j'étais 
sans inquiétudes, Hélas! mon as- 
surance se changea bientôt en 
doute affreux quand je vis la 
grimace sur toutes les figures, 
suivie d'une volée d' interjections: 
“Ohkla! la! Que c'est sûr!” “Que 
c'est donc amer!” “As-tu échap- 
|pé la boîte de soda dans ta pâte??"” 
|“Mais, quel poison! J'en ai la 
langue toute brülée!” “Appelles- 
tu ça des poires”? me jeta enfin 
la cadette. ‘Moi j'appelle ça des 
coings!!.” “Des coings? retentit 
de toutes parts. Rien d'étonnant 
que la tarte soit si sûre”, “Bon! 
encore une gaffe! Deux tiers de 
ma réputation de perdus!” “Ne 
te tourmente pas, me fit maman. 
C'est comme çà qu'on se forme. 
Tu feras mieux la prochaine fois.” 
Il restait le ‘gâteau! J'aurais 
voulu le voir réduit en cendres 
au fond du four! Les convives le 
considérèrent avec une certaine 
méfiance se demandant les nou- 
velles qu'il apporterait aux go- 
siers. Chacun en prit un petit 
morceau, la crainte se faisant 
sentir sans doute, Quant à moi, 
je fermai les yeux pour ne rien 
voir. J'allais même me boucher les 


oreilles quand j'entendis: “Le 
drôle de gâteau”, On dirait qu’il 
sort d'un baril de sel! .” “Mais 


c'est pire que du hareng salé 
qu'on a oublié de faire tremper 
avant de cuire!! ” “On dirait du 
caoutchouc, tellement c'est dur 
sur les dents!!! ?’’ Toutes ces 
exclamations fondirent sur ma 
tête comme autant de boulets de 
canon. Cette fois c'en était trop! 
Me levant d'un bond en renver- 
sant ma chaise je disparus comme 
l'éclair par la première porte et 
m'enfuis dans ma chambre pour 
pleurer mes bévues et me rési- 
gner à la perte totale de ma ré- 
putation de Cordon Bleu. 
Cécile MORIN, 
Grade X, 
Ste-Rose du Lac. 


Réponses 
Trouvez le mot 
1—Feuille, 
?2—Chien. 
3—Clef. 
4—Oeuf, 
5—Livre, 
6— Pipe. 
7—Chat. 
8—Clou. 
9—Scie. 
10— Poisson. 
11 Tambour. 
12—E pi. 


Questionnaire 


1—Rivière du Canada, 
2—Travail — Famille — Pa- 


| trie, 


3—Baie de Fundy. 
4—Nouvelle-Ecosse, 


5—a) Hercule; b) Vulcain;: €) 


| Neptune. 


6—a) Suppé; b) Offenbach. 
7—Pascal. 
8-4) Félicité Angers; b) Emile 
Coderre; €) Anatole Thibault, 
9—Dix-huit. 
10—a) Palestine; b) La partie la 
plus sacrée du temple; €) la so- 
ciété des fidèles. 


L'intérêt 

Deux avocats plaidaient pour 
la propriété d'un puits, quelque 
part dans un de nos villages. L'’a- 
vocat débuta par: 

“Monsieur le Frésiderit, la cho- 
se n'est pas si importante, ce me 
semble, il ne s'agit que d'un peu 
d'eau.” 

Et l'autre avocat de l'interrom- 


pre: 
“Pardon, la chose est d'une im- 
mense importance; il ne s'agit 


que d'un puits, il est vrai: mais 
nos deux clients sont marchanés | 
de lait.’ 

C'est là que se trouve l'inté- 
rêt. 


1 


| Chère Mère-Grand, 


Mes petits-enfants 


m +0 ob 


Woodridge, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Aujourd'hui je viens causer un 
moment avec vous. J'aime à lire 
et à écrire en français 


Cette année, je fais mon grade | 


IV en français: je ne suis pas bien 
savante en cette langue, car il n'y 
a pas bien longtemps que j'ai le 


plaisir de l'apprendre. Le sujet | 
que je préfère est l'Histoire 
| Sainte 

L'hiver se fait sentir avec ses 


grands vents froids. Mon papa € 
toujours malade, S'il vous 


priez pour lui afin que le bon| 
Dieu le guérisse 
Bonne santé, chère Mére-| 


Grand. 
De votre petite-fille, 
Hilda VANDAL. 
Me JR : 
Woodridge, Man. 


Je suis heureuse de venir faire 


[connaissance avec vous, Depuis 
|4 ans, j'apprends le français; j'es- 
| père que je serai capable de vous 


donner des nouvelles sans faire 


trop de fautes 


Le 17 janvier, nous avons eu| 


une soirée-surprise pour papa et 
maman à l'occasion de leur 2ème 
anniversaire de mariage. Près 
80 personnes sont venurs les fe. 
| ter 

Mes grandes soeurs mariées et 
mon frère, qui enseigne, se 


le cadeau: un service de coutelle- 

rie. Nous avons eu une belle veil- 

lée familiale. 
Tout le monde 


messe courte. 
Jeannine CHAMPAGNE, 
PA peié IV 
* 
Mosdriège, Man. 
Chère Mère-Grand, 


C'est la première lettre que j'é- | 
cris en français. C'est à vous que | 


je l'adresse. J'ai une grande nou- 
velle à vous apprendre. 

J'ai bien de la peine, je ne pour- 
rai plus apprendre mon français. 
Je m'en vais rester à Winnipeg: je 
vais m'ennuyer de mes petits a- 
mis. 


Ma grande soeur est partie dans | 


la province de Québec, au novi- 
ciat, J'ai hâte qu'elle revienne. 

Votre petit garçon qui aimerait 
vous connaître, 

Kenneth McLAUGHLAN, 
Grade IV. 
> JE NE 
Woodridge, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis un petit garcon très heu- 
reux de vous écrire. J'aurais aimé 
le faire avant, mais je n'étais pas 
assez savant, 

De ce temps-ci, c'est bien en- 
nuyant à Woodridge; les hommes 
sont partis au camp jusqu'au 
printemps. 

Je suis servant de messe: je 
viens servir quand même qu'il 
fait froid. 

Bonjour, Mère-Grand, 

René LEBLEU, 
Grade IV, 
| dite AUS: 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Il y a longtemps que je ne vous 
ai pas écrit. Comment allez-vous? 
Nous allons tous bien. 

J'aime à ailer à l'école. Je suis 
dans le grade IV. Cette année, je 
vais écrire au Conçours français, 
Je travaille fort à l'école. Dans 
notre classe, nous sommes 32 élè- 
ves. J'ai eu 10 ans le 26 janvier. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Cécile LAMOUREUX. 


Choses curieuses 


1—Le singe et l'éléphant sont 
les rares animaux qui, à l’exem- 
pe de l'homme, peuvent lancer au 
oin un objet quelconque. 
L2 L L 


2—On rapporte que la tortue 
ut retenir sa respiration de 24 
à 48 heures sans en éprouver de 
malaise. 
L L LA 
3—La tite ville de Wabash, 
dans l'Indiana fut la première vil- 
le à être éclairée à l'électricité 
(1880), 
LD LA 
4—Stentor, d'après une légen- 
de grecque, avait une voix équi- 
valente à celle de cinquante hom- 
mes. 


5—On rapporte qu'en Austra- 
lie il y a une ligne de chemin de 
fer qui ne traverse aucune riviée- 
re, ne rencontre aucun arbre sur 
un parcours en ligne tout à fait 


droite de 328 milles. 
L * LJ 


6-—L'or vert est un alliage d'or 
et d'argent: l'or jaune renferme 
moins d'argent. 


7—I1 est intéressant de savoir 
que la mer Méditerranée n'a pres- 
qe pas de marées; cela est dû au 

troit de Gibraltar, qui entrave 
le mouvement des eaux de l'At- 
lantique et s'oppose à leur déver- 
sement dans la Médi terranée. 

L L2 

8—Le cheval est très utile et à 
plusieurs fins; par*exemple, les 
crins de sa queue servent à con- 
fectionner des archets de violons. 
Dans chaque archet, il entre de 


cent cinquante à deux cents crins. 
. LJ L2 


S—Le point de congélation de | 
l'eau de la mer est de vingt-six à | 


vingt-huit degrés Fahrenheit, a- 


lors que l'eau ordinaire gèle à! 


trente-deux degrés 
L L LA 
10—La nature a pourvu le zè- 
bre d’un pelage rayé de noir, ce 
qui lui assure un peu de sécurité 
contre les chasseurs et les ani- 
maux qui en font leur proie 


D'où vient la mayonnaise? 
sauce mahonnèise appelée 
aujourd'hui “mayonnaise” fut in- 
ventée par le duc de Richelieu, 


plaît, | 


sont | 
occupés de la soirée. J'ai présenté | 


chante à la mes- | 
:se le dimanche: nous trouvons la | 


LE PATRIOTE 


___ Directrice: Mère UF CrRRE 


Trouvez le mot! 


| Trouvez des noms d'animaux ou d'objets qui conviendraient 
pour compléter les phrases suivantes: 


1-Je tremblais comme une 


3-—Je ne trouve pas la — — — — de 


211 est misérabie; il mène une vie de 


5—11 est savant comme un gros 


6-—Lorsqu'on parle d’un homme 


l'énigme. 


4_Cette salle est pleine comme un — — — — 


mort, on dit qu'il a cassé 


SA —— —— 
| 7—A bon — — — —, bon rat. 
8—II a été le —— — — — de la soirée. 


9—Une phrase qu'on s'entend toujours répéter, 


[ei 
nn 
# 


est-ce que son chien va 
neigées, 
maitre? 


Une Americaine 


Une Américaine, qui a élevé 
treize enfants, a, de ses petites 
épargnes, aidé à financer l'édu- 
cation sacerdotale de S. Exc. Mgr 
Stepinac, archevêque de Zagreb, 
récemment condamné aux tra- 
vaux forcés par le régime com- 
muniste de Tito. Une femme de 
Los Angeles a relaté le fait — la 
donatrice était sa mère — au Ti- 
dings, hebdomadaire de l'archi- 
diocèse de Los Angeles. 

Sur son lit de mort à Clyde, 
Missouri, en 1928, Mme Emile 
Havlik réunit sa famille et ra- 
conta aux siens comment, pen- 
{dant des années, elle avait épar- 
|gné une somme considérable 
qu’elle mettait de côté pour l'é- 
ducation d'un prêtre. L'argent fut 
donné aux Soeurs Bénédictines 
du petit village, qui l'envoyèrent 
au Collège pontifical Allemand et 
Hongrois, à Rome, Bientôt Mlle 
Alice Havlik — maintenant Mme 
Alice Sutton, de Los Angeles — 
recut une lettre du R. P. A. Rauch, 
S.J., vice-recteur du collège, dans 
l:quelle il était dit qu’un ancien 
officier militaire, du nom de A- 
loysius Stepinac avait été choisi 
pour bénéficier du cadeau inat- 
tendu. 

Le R. P., Rauch parlant d’Aloy- 


sports d'hiver le plus en vogue au Canada: 
aucun autre n'est plus sain et plus intéressant. 


on appelle cela 


ni trompette, 


12-—Un -—- — — de blé-d'Inde, c'est bien bon. 


(Voir réponses ailleurs) 


Ce charmant garçonnet s'apprête à faire de belles glissades. Mais 
artager son plaisir sur les belles côtes en- 
ou va-t-il simplement se contenter de regarder son petit 


a fait instruire 


Mgr Aloysius Stepinac 


sius Stepinac donna quelques no- 
tes à son sujet dans sa lettre aux 
Havliks, en 1928. Il raconta com- 
ment sa mère avait jeüné 3 jours 
par semaine, pendant 30 ans, afin 
d'obtenir la grâce du sacerdoce 
pour Aloysius, le septième enfant 
d'une famille de onze. “Les affai- 
res en Yougoslavie vont mal. 
Chez M. Stepinac, les conditions 
ne sont pas bonnes. Aussi, il ac- 
cueille votre aide avec reconnais- 
sance, Son cas est certainement 
extraordinaire. Il promet de de- 
venir un excellent prêtre qui vous 
fera grand honneur.” 

Le journal Tidings reproduit 
une copie de la lettre de l'abbé 
Stepinac, écrite peu de temps 
après son ordination, en 1930. Le 
prêtre yougoslave, qui était des- 
tiné à personnifier les souffrances 
de l'Eglise sous le régime de Tito, 
déclarait: “Pendant ces jours de 
grâce, j'ai souvent pensé avec re- 
connaissance aux bonnes gens qui 
m'ont aidé à gravir les marches 
de l’autel; parmi eux, votre mè- 
re tient une place de choix. Elle 
fut un instrument dont Dieu s'est 
servi pour réaliser un grand des- 
sein, et je suis certain qu’au ciel 
elle jouit de la récompense pour 
À - charité envers un pauvre pré- 
re.” 


Vêtus bien chaudement, ces enfants vont s'adonner à un de nos 


le patinage. En effet, 


: Questionnaire instructif 


1—Au temps de Jacques Car- 


tier, quel nom donnait-on au fleu-|a) 


{ve St-Laurent? 
| Réponse: — — — — mn mm ms 
2—Quelle est la devise actuelle 
de la France? 
Réponse: 


3—A quel endroit peut-on ob- 
| server lés plus hautes marées du 
| monde ? 

| Réponse: 
FE Quelle 
|était appelée autrefois l'Acadie? 
| Réponse: 


5—Quel est le dieu (mytholo-| 


province du Canada 


9 
| 


6-—Quel est le compositeur de 
“Poète et Paysan”; b) l'opé- 
rette “Barbe Bleue”? 


Réponse: — — — — — — — — 
7—Qui a di Le moi est haïs- 
sable”? 
Réponse: — — — — — — — — 
PR pr est le nom véritable 
a) Loue Conan: b) Jean Nar- 
rache: c) Anatole France? 
2 ont age yes 2 
9—Combien de gouverneurs 
| français vinrent au Canada sous 


la domination française? 
Réponse: — — — — — mn ue 
10—Qu'appelle-t-on: a) ja terre 
sainte: b) le saint des saints; c) 


qui la baptisa ainsi en souvenir de | gie) a) de la force: b) du feu: c) | la communion des saints? 


sa victoire au siège de Port-Ma- 
hon, en 1756. 


a mer? 


| Réponse: — — — — on un me 


Réponse: 
(Voir 


réponses ailleurs) 


Le Coin des Jeunes 


A Ste-Rose du Lac | 


Couronnement de 
la Reine de Mai 


Comme sujet de rédaction, u| 
y a quelque temps, nous avons e1 u | 
la Fête Scolaire qui nous a le plus 
impressionnés. Pour moi, sans 
contredit, c’est le Couronnement 
de la Reine de Mai. La Fête 
art pour but de récompenser 
les élèves qui avaient obtenu les 
plus hautes moyennes aux con 
cours de C atéchi sme durant l'an-| 
née, la première devant être cou- 
ronnée Reine: les autres deve 
naient les Princesses de sa cour 
et les petits et petites allaient 
jouer le rôle de pages. Nous étions 
six princesses et cinq petits pages 

Ordre de la procession 

La procession royale fit son en- 
trée dans la salle dans l’ordre sui- 
vant: un premier petit page, por- 
tant sur un coussin de velours 
pourpre le diadème royal; un 
second page de même, 1 
le sceptre royal; un 
portant un coffret renfern 
l'anneau royal; un quatrième, 
enfin portait sur un plateau d’ar- 
gent l'ampoule contenant l'huile 
de la Consécration., Après les pe- 
tits pages, s’avancait, solennel, 
aussi solennel que s'il se fut agi 
d'une cérémonie réelle, l'arche- 
vêque (Alfred Pineau) revêtu des 
ornements pontificaux, avec mi- 
tre, crosse, anneau et croix pec- 
torale: puis, moment solennel! 
la Reine apparut revêtue d’un 
costume royal magnifique en ve- 
lours pourpre avec un très long 
manteau de même couleur et bor- 
dé d’hermine: un petit page por- | 
tait la traîne du manteau. Arrivée | 
au bas du théâtre elle fut sa-| 
luée par deux autres petits pa- 
ges qui lui aidèrent à franchir | 
les marches du théâtre et de son | 
trône. Après la Reine, venaient 
les six princesses en costumes de 
différentes couleurs de même 
matériel et de même confection 
que celui de la Reine; seulement 
leurs manteaux étaient moins 
longs: chacune était accueillie au 
pied du théâtre et escortée à son 
fauteuil par un petit page. Tous 
les costumes avaient été loués 
de Mallabar. 

Serment de fidélité 

Quand le groupe royal eut pris 
place sur le théâtre, l'Archevêque 
s'avança vers l'auditoire et d’une 
voix sonore et solennelle présen- 
ta la Reine (Mlle Geraldine Dow- 
ney), auquel le choeur répondit 
par ce cri vibrant: “Vive notre 
Reine!” Puis tous s'assirent et le 
choeur entonna: “Eveillez-vous 
échos de Ste-Rose!” Le chant fi- 
ni, l'Archevêque s'approcha de la 
Reine, et d’une voix pleine d’é- 
motion, lui posa quatre questions 
sur sés dispositions au moment 
de prononcer le serment de fidé- 
lité aux lois de son royaume, 
D'une voix douce et émouvante, 
la petite Reine répondit affirma- 
tivement; puis l'Archevêque mon- 
ta les degrés du trône, présenta 
le livre des Evangiles à la gracieu- 
se souveraine qui y posa la main, 
prononça le serment de fidélité 
puis le baisa avec respect; alors 
deux petits pages s'approchèrent, 
se mirent à genoux aux pieds de 
la Reine, tenant un plateau d’ar- 
gent sur lequel était ouvert le 
Registre des signatures; la Reine 
y posa sa signature puis s'assit 


sur son trône pendant que le 
choeur chanta un Hymne au 
Saint-Esprit. 


Consécration 

Une fois l'Hymne terminé, la 
Reine descendit de son trône et 
alla s'agenouiller sur son prie- 
Dieu. L’Archevêque la suivit ac- 
compagné de deux petits pages, 
l'un portant l’ampoule, l'autre 
l'anneau royal. Après une prière 
fort impressionnante l'Archevé- 
que versa l'huile sur la tête roya- 

(Suite à la neuvième page) 


Une nouveauté 


Qu'est-ce qu'on n'invente pas 
dans notre siècle pour taper l'oeil 
et faire rouler l'argent? 

En parlant argent, c'est juste- 
ment d’une petite banque dont 
je veux vous parler, Je me suis 
arrêtée, hier, devant une petite 
banque de verre. L'invitation était 
pressante: “Voyez vos économies. 
Quand la banque sera pleine et 
que vous voudrez la vider, vous 
introduirez un couteau dans la 
fente et vous la ferez éclater”. 

Voir ses économies à travers 
la vitre! Pour ceux qui ne savent 
pas dire avec sincérité: ‘Ne nous 
laissez pas succomber à la tenta-| 
tion”, Ça va être un vrai supplice. 

C'était l'avantage des ancien- 
nes tirelires . . . leur discrétion. 
I1 n'y avait rien que le son, au 
brassage, qui nous valait une pe- 
tite joie. Ça sonnait bien. 

“Voyez vos économies!” 

À moins que ce ne soit une oc- 
casion merveilleuse de s'habituer 
à regarder de l'argent sans avoir 
envie de s’en départir. 

Il y a toujours un bon côté à | 
tout. | 

Même à la petite banque de ver- | 
re qui va mul tiplier les tentations 
mais aussi grandir la force de ca- 
ractère du “banquier” qui la con- 


templera sans la défoncer. 
Françoise GAUDET-SMET 


| deux bras de s'élever vers le ciel, 
Le saignement diminua., 


Winnipeg, Mon., 13 février 1948 


LU 
L'ENFANT 
Tes veux ouvrent leur ciel qui s'étonne et qui songe: 
L'ignoronce te fait pensif et curieux, 


Et ton âme, encor neuve aux feintes du mensonge 
Accepte la légende et croit au merveilleux 


Ton rire délicat fait son bruit d'eau qui joue: 

ll exulte, il redouble, heureux, en s'écoutant ... 
Si des pleurs imprévus jaillissent sur ta joue, 
Mon chaud baiser les cueille et les boit à l'instant 
Non, non! garde contre eux ton rêve enthousiaste! 
Même s'ils ont raison, défends-le jusqu'au bout! .., 
La vie est grave; elle est profonde, intense et vaste: 
Elle vaut bien qu'on souffre un peu . .. sinon beaucoup 
Mieux qu'une chance aveugle, indulgente ou barbare, 
C'est d'ailleurs toi qui peux diriger ton destin 

C'est ta journée entière, Enfant, qui se prépare 
Dans l’indolence ou dans l'ardeur de ton matin .., 


Sois fort! il ne faut pas attendre que l'orage 

Frappe d'un brusque assaut ton coeur peu courageux, 
Et sois gai! la gaieté, c'est la fleur du courage 

Elle fait ressembler les combats à des jeux 


Puis sois laborieux sans révolte importune, 
Par ton esprit pensif et tes membres dispos 
C'est pour tous une loi, dit-on: si c'en est une 
Elle rend plus sensible et plus doux le repos. 
Sois bon! et ne crains point de l'être avec largesse 
Et ne t'attriste pas si tu crois l'être en vain 

La bonté, c'est encor la meilleure sagesse 

La seule par laquelle on semble un peu divin, ,., 


Sois tendre, enfin! tressaille aux rythmes des poètes, 
Enivre-toi de tout l'inconnu dont le vent 

Parfume, aux soirs d'été, tes lèvres inquiètes, 

Et va: la vie est belle et t'attend au devant! .,. 


A. MURAT 


TOM PLAYFAIR | 


par Francis FINN 
Traduit de l'anglais par ©. CHEVALIER 


CHAPITRE 11 
(Suite) 


Tante Jeanne remonta avec les beignets et d'autres sucreries 
Tom se mit au travail avec une ardeur qui faisait plaisir à voir. 

_Tante Jeanne, dit-il, articulant aussi bien qu'on peut le 
faire la bouche pleine, vous êtes une vraie bonne vieille grand'ma- 
man. 
Il avait voulu faire un compliment de choix. Ces mots: vieille 
grand'maman, sonnent mal à l'oreille d'une jeune personne de 
trente ans. 

Tom s'aperçut qu'il avait manqué la cible, il ajouta: —Tenez, 
tantante, je ne vous ferai plus de niches, et je n'effrayerai plus 
la cuisinière pendant voyons ... pendant une semaine. 

Son ton montrait la valeur qu'il attachait à ce sacrifice. 

—Voilà qui vaut mieux, dit miss Meadow. Tu vas être un bon 
enfant, n'est-ce pas? 

—Sûr, tante Jeanne. — Et miss Meadow, le coeur content de 
cette promesse, sortit pour aller veiller à ses affaires d'intérieur, 
après lui avoir permis de sortir, — le pauvre petit. 

Aussitôt dit, Tom dégringola dans la cour, où il avait com- 
mencé la construction d’un poulailler. 

Tom! cria une voix derrière lui. 

—Ah! c'est toi, Jeff? répondit Tom. Le nouveau venu état à 
peu près du même âge que Tom: petite figure de poupée, costume 
de velours. 

—As-tu des poussins à mettre dedans? dit Jeff. 

—Pas encore, j'en troquerai un avec Tom White contre ma 
toupie, — Et Tom continue à fendre sa planche de sapin en petits 
morceaux. Au milieu du silence, un éclat de bois sauta et atteignit 
Jeff sur l'oreille. 

—Sapristi! s'écria Jeff, frottant la partie atteinte avec une 
tendre sollicitude. 

—I] ne faut pas jurer comme ça, dit Tom indigné. 

—C'est pas jurer, répondit Jeff, plus indigné encore. 

En tout cas, c'est mal élevé, continua Tom, qui voulait 
céder le moins possible, 

—C'est bien élevé. 

C'est mal élevé. 

—Je te dis que c’est très bien élevé. 

—Je te dis que c'est très mal élevé. 

J'ai entendu papa le dire. 

—J'ai entendu pape dire qu’il ne faut pas le dire. 

Tout ce temps le ton était allé crescendo. 

—Dis donc, Jeff, veux-tu prétendre que ton père en sait plus 
long que le mien? 

—Oui, je le prétends. 

Avant que son antagoniste eût fait le moindre mouvement, 
pan! le petit poing nerveux de Tom s'était planté au milieu de la 
figure de Jeff. 

Les yeux de Jeff virent tomber une pluie d'étoiles et il poussa 
un cri de détresse. Son nez saignait. 

—I] m'a tué, cria-t-il, au voleur! ... 

Les gouttes rouges qui tombaient pressées effrayèrent Tom. 

—Oh! Jeff, cria-t-il, joignant les mains, je ne voulais pas te 
faire si mal: sûr, je ne voulais pas. 

—Va-t'en, je ne te dis plus un mot, dit Jeff, interrompant ses 
cris, je ne te parle plus. 

—Oh! Jeff, ne reste pas comme cela à saigner, dit Tom sup- 
pliant ... Viens avec moi vers la pompe, et je t'aiderai à te laver, 

—Je ne veux pas aller vers la pompe, rugit Jeff, Je veux rester 
ici et saigner jusqu'à ce que je meure, et on te prendra comme 
assassin. 

Cette menace et la vue du sang qui continuait à couler épou- 
vantèrent Tom. 

—Mon Dieu! mais c'est vrai qu’il va mourir pour peu qu'il 
continue. 

—Vrai! je vais mourir? demanda Jeff pâlissant un peu, car, 
après tout, il ne tenait pas tant que cela à trépasser sur place, 

—Hélas! Jeff, tu es perdu, tu vas être froid et raide, et un 
grand gendarme va venir me prendre, et on me pendra avec un 
grand bonnet noir. Oh là! ,., Et à cette vue, Tom frissonna. 

—Allons à la pompe, dit Jeff, et nos deux enfants, avec une 


| mine sépulcrale, se dirigèrent vers les eaux rafraîchissantes, Tom 


eut beau inonder la tête de son ami, le sang coulait toujours, 
—0Oh! Jeff, une idée! J'ai entendu dire à tante Jeanne que si 

on tient les bras gn l'air, ça arrête le sang. — Immédiatement les 

perpendiculaires et suppliants, 


—Peut-être que si je levais les bras, moi aussi, ça ferait quel- 
chose. Tom essaya, mais aucun effet ne se produisit, 

—Oh! ta jambe! 

—{Quoi? 

—QOui, ta jambe, si tu la levais en l'air? 

Il y avait dans le ton de Tom un+ légère ironie que Jeff n'aper- 


que 


| çut pas 


—Je ne pourrai plus me tenir, 
—-Appuie-toi contre la pompe et je t’aiderai, 
Jeff obéit, et Tom, empoignant la jambe, la leva si haut, si 
haut que Jeff poussa un cri de douleur. 
—Plus bas, animal, 
(A suivre) 


Winnipeg, Mon. 13 février 1948 ON LIENS ET LE PATRIOUTE -# 
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On venait d'entrer dans 1 période hiver- 
nale et l'on était à l'avant-veille de la 
fête de Noël 

Or, ce matin du 23 décembre, un peu 
après l'ouverture des bureaux, le caissier 
de la maison rd Chas et Cie vit} 
entrer dans le hall un monsieur tout de 
gris vêtu, qui s'arrêta un instant en re- 


gardant auto 
locaux, comme s'il cherchait à se recon- 


naitre 
Dans le bu 


lieu, le caissier l'interpella poliment: 
— Vous désirez quelque chose, Mon- 


sieur? 

L'étr 
voix. Indubi 
rmoarqué la p 


anger 


t de le 


rr de lui pour examiner les 


renseigner, s'il y avait 


tressaillit au son de cette | 
tablement, il n'avait pas re-| 
résence d'un homme derrière | 


le treillage du guichet, et s'était cru seul 

Iltourna les yeux du côté d'où venait | 
l'appel, aperçut enfin la figure de l'em- | 
ployé encadrée par le guichet, et, au-des- 
sus de celui-ci, l'indication en grosses let- 
tres de métal doré Caisse | 

Alors, il tressaillit de nouveau, et s'ap- | 
procha rapidement 

1 Que dé ez-vOo ‘ur? deman- 
da lé caissier de son ton s gmgageant. 

A rette question, « ine autre 
question aue l'inconnu 1 

… Pardon, Monsie prononça-t-il d'u- | 
ne voix basse et êtes-vous le | 
caissier de la maison? Pas son rempla- | 
cant? ,,,. Lui-même | 

L'autre le regarda, surpris 

— Mais oui, Monsieur, répondit-il, je 
suis le caissier en titre. , . En quoi puis-je | 
vous servir? | 


— Je désirerais voir 


déclara le 


embarrassé 


L'employé l'examinait à 
L'inconnu était un homme « 
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e suis venu prendre sa place, elle était 
éjàa vacante, vu que, très malade, paraît- 
1 enait de partir pour le Midi. J'igno- 
re s'il y esi toujours, s'il y est guéri ou 
s'il y est mort. Personnellement, je ne 
l'ai jamais vu de ma vie 

Le sage de l'inconnu exprima la dé- 
ception le plus amère et le plus profond | 
désappointement 

Vous ne pouvez pas”? Vous ne sa 
vez pas? prononça-t-il d'un ton navré 
C'est fâcheux, bien fâcheux! Oui, c'est 
extrémement fâcheux, en vérité! 

Croyez j'aurais été très heureux de 
pouvoir vous rendre service, dit le ca 

er Je suis au regret. . 

Il parlait avec un tel accent de sincé 

td ne eur d'espoir passa sur les 
trait sombris de son interlôcuteu 

Peut-être, suggéra celui-ci, po 

ns me dire à q jé « 

esser pour savoir ce que vous 
ez 

Je pense, opina bonnement l'employé 
que le f simple serait de parler au chef 
de la aison, M. Bernard Chastel. Il sau- 
rait certainement vous renseigner, lui! 

Je le crois aussi! acquiesça l'autre 
avec empressement, Mais est-il visible 
à cette heure ? 

Le caissier consulta sa montre. 

— Je ne sais pas s’il est descendu, dit- 
|, mais je s le demander, 

Et l'employé appuya l'index sur le bou- | 
ton de la e électrique placée à | 
portée de sa main. Presque aussitôt un 
groom d'une quinzaine d'années accourut 

Monsieur Bernard Chastel est-il dans 
son cabine? que nna le caissier. 

Il ent tement de descendre, | 
innor ie groonm 

- À fit le complaisant employé, 
tu vas nduire Monsieur, qui désire lui 
pa C'est pour une affaire urgente, | 


qui faciliterait la réception de l'inconnu. 

Ce dernier lui adressa 
de remerciement et s'empressa de suivre 
le jeune garçon qui le menait chez le 
Directeur. Cinq minutes après, le visiteur 
se trouvait en présence de M. Bernard 
Chastel 

L'ayant courtoisement salué, celui-ci lui 
demanda: 

- Vous avez à me parler, m'a-t-on dit, 
pour affaire urgente, Monsieur? Sauf gra- 
ve erreur de ma part, je ne crois pas avoir 
l'avantage de vous connaître. . . 

Il est exact, répondit l'autre, que 
nous n'avons pas eu encore l'occasion de 
nous rencontrer. Mais voilà des années 
que je connais votre maison 
Saurai-je du moins, à qui j'ai l’hon- | 
neur de pärler? insista Bernard Chastel, | 
qui avait horreur des réticences diploma- | 
tiques 
L'inconnu eut un geste d'impatience. 
— Monsieur. déclara-t-il, je suis venu 
tout vous dire qui je suis, 
mais mon nom importe peu pour le quart | 
d'heure, car, à lui seul, il ne vous dirait | 
rien, puisque, en convenez vous- | 
même, vous ne m'avez jamais vu et ne | 
me connaissez pas. 
Passons, Monsieur! fit sèchement le | 
Directeur, à qui ces dérobades successi- 


exprès pour 


vous 


ajouta-t-il, sachant bien que le groom ré- | 
péterait fidèlement ces derniers mots, ce | 


un petit signe | 


ves causaient la plus défavorable impres- 
sion. De quelle affaire s'agit-il? 

Alors, le visiteur le regarda 
face 


bien en| 
— Monsieur, prononça-t-il. lentement, 
l'affaire en question n'a rien de commer- 
cial. Je ne viens ni pour acheter ni pour 
vendre. Les intérêts en cause sont de beau- 
coup supérieurs, croyez-moi, et l'objet de 
ma visite infiniment plus grave. Et vous 
vous en douterez peut-être quand je vous | 


aurai dit que j'ai fait le voyage d'Améri- | 
que pour vous en entretenir 


Il s'était exprimé avec tant d'énergie | 
persuasive que, malgré sa défiance ins- 
tinctive, Bernard Chastel en fut impres- 
sionné, et ne douta plus qu'il ne s'agit | 
d'une chose sérieuse 

— Veuillez vous asseoir, Monsieur, dit- | 
il en désignant un siège à son interiocu- | 
teur | 

Et, ayant‘lui-même pris place dans son | 
fauteuil derrière son bureau, il reprit 

que! | 

- Je me suis embarqué à New-York, 
préc l'autre | 

Tout exprès! Vous ou quelqu'un de 
tre maison 
Et, interrogea Bernard Chastel qui| 
maintenant grillait de curiosité, quel puis- | 
sant a pu vous dicter un tel dé-| 
pla ur une simple entrevue? La | 
post graphe, le téléphone et la 
T. S. F.. fonctionnent pourtant couram- | 
ment entre New-York et Paris | 
Tous ces moyens n'auraient pas suffi | 
qua l’autre brièvement 
érer moi-même, car une | 
et iélicate ne pouvait 
sonne A un prêtre, 
ta-t-il réveusement. Mais la 
n'eût pas été complete 
épéta le négociant qu 
dit: à un prètre! confirma 
nt l'énigmatique personnage 
« . C'était donc si secret? de 
stel, avec presque une 
ne 
roire que c était secret 
répliqua l'autre, puisque je n'ai vouiu ni 
e é télég der, r 
uniquer avec vous au ImOoYyer a un 1 


termediaire que nque, puisque j'ai fait 
des millier de kilomètres pour pouvoir 
ous parler seul à seul 


— Je ne comprends pas 
tel déconcerté 

ME 

teur d'une voix sour 


vus allez comprendre! riposta le 


de et frémissante 


Vous me demandiez tout à l'heure qu 
puissant mobile m'avait déterminé à un 
te lepi ment. Voici 
été poussé par la force 
qui soit au monde: celle du re 
CHAPITRE XXXI 
Le fantôme du passé 
A ces derniers mots, Bernard Chastel 
ne put réprimer un violent haut-le-corps 


et il éprouva uition qu'il allait enten- 


dre des révélations désagréables qu'il 


de beaucoup, préféré igaorer, 

Monsieur léclara-t-il, vous vous 
exprimez par énigmes, et je vous suis dif- 
ficuement 

Avant donc de vous laisser poursuivre 
es exp ns q autant que jen ju 
ge, I nettent d'être longues, je vou 


serais reconnaissant de vouloir bien 


balbutia Chas- | 


re- |} 


pondre catégoriquement aux deux ques- 
tions que je vais vous poser. D'abord: 
l'affaire dont vous désirez m'entretenir 


concerne-t-elle spécialement et directe- 
ment la maison dont je suis le chef? 

— Oui! répondit l'autre, sans l'ombre 
d'une hésitation, spécialement et directe- 
ment 

— Seconde question, reprit le négociant: 
cette affaire affecte-t-elle, ou est-elle sus- 


ceptible d'affecter l'honneur de quelqu'un | 


qui fait partie de ma maison? 


— Elle est susceptible de l'affecter gra- | 


vement si, hélas! ce n'est déjà fait! pro- 
féra d'une voix sombre le mystérieux vi- 
siteur, 

Alors, je vous écoute! déclara Ber- 
nard Chastel, profondément troublé. Par- 
lez, Monsieur, vous avez toute mon atten- 
tion. . 

L'étranger acquiesça d’un signe de tête, 
et parut se recueillir quelques instants. 

Puis, redressant le buste en s'appuyant 
fortement contre le dossier de son siège: 

— Monsieur, commença-t-il, je suis ve- 
nu ici pour vous faire, tout ensemble, une 
confession et une restitution, Maintenant 
que vous connaissez le programme que 
je me suis imposé, je puis vous dire le 
nom que vous me demandiez tout à l’heu- 
re, Je suis M. William Russel, de Brooklyn, 
Etats-Unis. ,. Cela ne vous dit rien? 

— Ma foi, non! avoua Bernard Chastel, 
visiblement déçu, car il s'attendait à quel- 
que chose de plus sensationnel 

… Parbleu! fit l’autre d'un ton d'amè- 


re ironie. Le contraire m'eût étonné. Tou- | 


tefois, je dois vous dire qu'avant d'être 
naturalisé Américain, ce qui ne date que 
de dix-huit mois, j'ai porté, durant qua- 
rante années, un autre nom, bien fran- 
çais celui-là, car je suis né à Paris de pa- 
rents parisiens. Je m'appelais Jacques 
Merion. , 
n'est-ce pas? 

— Pas la moindre des choses! convint 
le négociant qui se sentait de plus en plus 
agacé. 

— Je vais vous mettre sur le chemin! 
fit l’autre presque rudement. De l’âge de 
vingt-huit ans jusqu'à trente-six ans, j'ai 
été employé chez Briston et Malleroy. 
Vous les connaissez, eux! 

— Ils sont nos fournisseurs depuis vingt 
ans, dit Bernard Chastel, 

— Eh! je le sais bien. , . C'est par eux 
que je vous connais comme je connaissais 
tous leurs clients de Paris et de banlieue, 
pour l'excellente raison que j'étais leur 
garçon de recettes. Commencez-vous 
à comprendre où je veux en venir main- 
tenant? 

Le négociant se raidit, car il se sentait 
pâlir 

— Pas encore, répondit-il faiblement. 
Veuillez continuer, Monsieur. 

L'autre eut un rire un peu rageur, 

—C'est étonnant que vous ne puissiez 
pas comprendre, dit-il. Pourtant, il y a 


| des choses qu'un chef de maison comme 


ne devrait pas oublier facile- 
ment! Vraiment, ne vous rap- 
pelez pas ce qui $est passé chez vous, il 
y q ans, un soir d'échéance? 

— Je ne vois pas à quoi vous faites allu- 
sion, balbutia Chastel en luttant contre 
une sorte de vertige qui brouillait son 
regard et lui faisait tourner la tête 

Eh! bien, je vais mettre les 
les i, et les pieds dans le plat 
son interlocuteur. Il est arrivé — 
le contraire est impossible, c'est moi qui 
vous le jure! il est arrivé que votr 
en faisant ses comptes, s'est trou- 
cit de vingt mille francs 


; non? 


vous s1 


vous 


uatre 


_ points 
sur 
D1Za 


re 


caissier, 
vé avec un défi 
Est-ce vrai 
l'ai su 
le négociant d'une voix sourde 

/ex-Jacques Merlon fut secoué d'un 


ssement 


l'- "1 ! 
lavez-Vous Cr 


a avoué? Peut-être l'avez- 


pas 


\ Justice 


membres, 
et 
ons 


tremblait de t 
d'une pâleur 
rûlaient 


1s ses 
livide 
comme des chart 


d'une 


me, en qui 


senut envaït 
cet nr 


rites, mais si 


ment 


Vive 


aoute Ge la paro- 


s'écria | 


D 'ionvtemne anrÀ 
que) longtemps apres | 


. Cela ne vous dit rien non plus, | 


Je | 


1 


le de aissier, et je ne lui ai causé 
aucun 1, La preuve, c'est qu'il fait 
j ” € a maisor 
I] n'est plus à la caisse! protesta 
e, fa hement. Je le sais! 
- 1 t plus à la ca con 
éda le ne£ r 4 ser- 
( espondance et nous avons, il! 
at mois, doubié ses appointements, 
en reconnais e de ses services. Mais, 
au fait, voulez-vous le voir? 
— Tout à l'heure! fit précipitamment } 
l'ancien garçon de recettes Je veux lui | 


demander pardon à génoux. Mais il faut, | 
d'abord, que de vous faire ma 
confession 

Bérnard Chastel haussa indulgemment | 
les épaules, et il eut ce sourire miséricor- | 
dieux qui pouvait donner tant de aoblesss | 
à son terne visage 

— Bah! fit-il. A quoi bon? J'ai compris, 

qu à été le bénéficiaire | 
des vingt mille francs versés en trop 
Les paupières de Jacques Merlon bat- 
rent, tandis que le rouge de la honte 
empourprait son front. 

-— Oui, proféra-t-il lentement, c'est moi 
le coupable, le voleur, le lâche qui ai pro- | 
fité de l'erreur d'un homme, abusé de son | 
inattention, pour commettre un Mauvais | 
coup dont je prévoyais l'impunité. Jepour- 
rais dire à mon excuse que j'étais trop 
maigrement payé par mes employeurs, 


} achève 


à présent vait 


t 


et qu'il est toujours imprudent et dange- 
eux de rétribuer insuffisamment des 
essentiellement faillibles, qui 
és, de par leurs fonctions, à 


manier beaucoup d'argent. 
— Voilà ce que j'ai toujours pensé, ap- | 
prouva le négociant d'un air songeur | 
Mais l'autre secoua 


la tête | 
— Cette excuse ne vaut pas pour moi, | 
déclara-t-ii carrément. Ce n'est que long- | 
temps après, quand les remords me bour- | 
relaient, que j'ai trouvé ces raisonnements | 
pour tâcher de me justifier devant ma| 
propre conscience, , , | 

La vérité, comme il l’expliquait avec | 
une franchise quasi touchante, c'est que, | 
devant l'aubaine imprévue causée par 
l'inadvertance d'un caissier surchargé de | 
travail, il avait été saisi de vertige. 

Ce qu'il avait pensé c’est qu'une occa- 
sion pareille ne se représenterait certai- | 
nemen< mais, qu'en effet de tels| 
hasards ne se rencontrent pas plusieurs | 
fois dans la vie; que ces vingt mille francs 
rient pour si peu dans le budget 
d'une maison de commerte, pouvaient de- 
pour lui, pauvre hère, la pierre 
angulaire de sa future prospérité 

Et ayant empoché les liasses indues, il 
s'était esquivé, le coeur palpitant de crain- | 
te et de joie, mais sans l'ombre d'un scru- 
pule ni d’un regret 

La suite de l'histoire? Jacques Merlon, 
au bout de quinze jours, avait fait aviser 
ses patrons qu'une grave maladie l'obli- 
geait d'interrompre pour plusieurs mois 
son service. 

Une semaine plus tard, il s'embarquait 
pour les Etats-Unis, lesté, en guise de 
viatique, des vingt mille francs dérobés 
à la maison Bernard Chastel et Cie. 

En Amérique,..après les premiers dé- 
boires et avatars inévitables, il était par- 
venu à se faire embaucher par un compa- 
triote qui dirigeait à Brooklyn un assez 
important magasin d'articles de Paris. 

Or, si, en France, Jacques Merlon avait 
vu son effort entravé et son ambition 
annihilée par le manque d'avoir personnel | 
et l'insuffisance de son instruction, il 
n'en était pas moins un garçon intelli- 
gent, actif et débrouillard. 

Son patron, instalié en Amérique de- 
puis vingt ans, avait peu à peu adopté 
les moeurs américaines et pris l'habitude 
de juger les gens d'après leur valeur pro- | 
pre et le rendement dont ils sont capa- | 
bles, 

I1 eut tôt fait de reconnaître et d’'ap- 
précier les qualités de son nouvel employé 
et de mesurer ses possibilités latentes. 

Tant et si bien que, du poste subalter- 
ne où il avait débuté, Jacques Merlon, 
d'échelon en échelon, se vit, en moins de| 
dix mois, promu aux grades de chefÿ du 
personnel, de secrétaire général et de di- 
recteur adjoint, 

Au bout de quinze mois il devenait 
l'associé du propriétaire de l'affaire, qui, 
sentant l'âge lui peser et ses forces dé- 
cliner, donnait pleins pouvoirs à son col- 
laborateur, promettant à ce dernier, quand | 
lui-même viendrait à décéder, la proprié- 
té complète de l'entreprise. 

Au début de la troisième année, son 
ssocié étant décédé, Jacques Merlon, de 
r son contrat d'association en / bonne 
et due forme, se trouvait seul maitre et 
propriétaire d'une maison qui occupait 
une centaine d'employés et représentait 
un capital de plusieurs millions de francs. 
— Vous me croirez si vous voulez, Mon- 


ui compt 


venir 


as 
pa 


sieur, disait-il à Bernard Chastel, ce coup 
de fortune inouï, si rapide, si brusque, si 
foudroyant, ne me grisa point. Il m'ef- 


frsya plutôt qu'il ne me réjouit. Etait-ce 
parce qu'il dépassait tellement tout ce 
que j'avais si longtemps désiré en secret? | 
Ou bien parce que je ne m'étais pas en-! 
core habitué à d’une aussi grosse 
fortune? Ou encore parce que je ne l'ac- 
quérais qu'au prix d'un deuil cruel, car | 
j'étais sincèrement attaché à mon bien- 
faiteur et ami? Je ne saurais vous le dire. 
Toujours est-il que la soudaine possession | 
de tant d'argent me fit presque peur, me | 
sorte de malaise. J'eus l’impres- | 


l'idée 


sion que la richesse était venue trop vite, |a1 
| 


que je ne l'avais pas assez gagnée, qu'une 
lente et si insolite ne pou- 


nanve si InS 


| l'édition 


| mettent en 


| sujet 


| laissé des exemples et des leçons 


| ments 


© ‘La lecture de 


plus honnêtes gens 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


conversation ave 
en laquelle ils 


vres est comme une 
conversation @étuchee 
leurs pensees 


tous les Dons 
une 


que les melleures de 


Descortes 


re 


(1596-1650 


Textes des martyrs de la Nouvelle France 


{Spécia 


La grande édition des Relations 
des Jésuites, de Ruben Gold 
Thwaites, qui comprend soixante- 
treize volumes est un monument 
de dimensions telles que bien peu 
de personnes peuvent la posséder 
en propre, L'édition canadienne, 
en est plus mania- | 
ble mais, datant de 1858, elle est 
devenue introuvable. Aussi faut- 

nous réjouir de pouvoir main- | 
tenant nous procurer, pour quel- | 
ques francs, une édition de textes | 
choisis présentés par Robert Rou- 
quette et publiés aux éditions du 
Seuil sous le titre Textes des Mar- 
tyrs de la Nouvelle-France. Sans | 
doute les historiens trouveront 
trop fragmentaire pour 
y étudier en vue de leurs travaux 


trois volumes, 


| plusieurs aspects de nos origines 


toriques. Mais le profane sera 
bien aise de disposer dorénavant 
d'une édition de textes choisis qui 
lumière les hautes ver- 
travaux héroïques, les 
ances inhumaines, la haute 
spiritualité et la sainteté authen- 
tique des premiers martyrs cana- 
diens que l'Eglise ait portés sur | 


1 


ses autels 


tus, les’ 


souffr 


Proclamés bienheureux le 21 


juin 1925, les Pères de Brébeuf, 
Lalemant, Jogues, Garnier, Cha- 
banel et Garnier, le frère René 
Goupil et le donné Jean de la 


Lande ont été canonisés cinq ans 
plus tard et ils jouissent de la vé- 
nération de toute l'Eglise cana- 
dienne. A l'occasion de leur béa- | 
tification, les archevêques et évé- 
ques du Canada déclaraient 
“Mieux que leurs leçons, mieux 
que les travaux de leur ministère, | 
leurs souffrances et l'effusion de 
leur sang ont fécondé la terre ca- 
nadienne et y font pousser et 
grandir la jeune nation, fille de 
la France catholique. S'il est vrai 
que depuis le sacrifice du Calvai- 
re, les oeuvres divines ne germent 


|que dans le sang et ne grandissent 
| qu'au pied de la Croix, Dieu a fait 


une grande grâce à notre pays en 
lui donnant ses martyrs, et ceux- 
là ont fait plus pour fixer notre | 
destinée comme peuple chrétien 
qui ont versé leur sang et sacrifié 
leur vie dans un suprême holo- 
causte ...” 


Si un grand nombre de Fran- 
çais sont venus au Canada en vue 
de s’y enrichir par le commerce | 
des fourrures et des métaux qu'ils | 
espéraient y découvrir, plusieurs 
des premiers colonisateurs de la 
Nouvelle-France furent par con- 
tre de grands chrétiens, et même 
de grands mystiques. Qu'il suffise 
de mentionper les noms de Mme | 
de la Peltrie, de M. de la Dauver- 
sière, de M. de Maisonneuve, de 
Mlle Jeanne Mance, de Mme Mar- 
guerite Bourgeois et surtout des | 
saints martyrs et de Marie de 
l'Incarnation pour dissiper tout 
doute qui pourrait subsister à ce | 
Les missionnaires ont suivi 
de très prés les colonisateurs et 
ont été souvent, en même temps | 
que les semeurs de l'Evangile, des | 
pionniers de la civilisation fran- 
Caise dans ce pays. Ils nous ont | 


dont nous ne savons malheureuse- 
ment pas toujours profiter et l'é- 
tude de leur vie et de leurs tra-| 
vaux nous élève à un niveau au- | 
quel nous avons rarement atteint | 
depuis. Nos origines religieuses | 
sont une véritable épopée dont 
la grandeur a été reconnue par le 
plus grand pcète vivant du Cana- 


Chez les Frères de 
St-Vincent-de-Paul 


‘’Les 1001 jeux'’ 
(Troisième cahier) 

par le R. F. À. Charest, F,S.V. 

Dans ce cahier, comme dans les | 
deux premiers, on trouve la des- 
cription et l'explication d'amuse- 
modernes, recommanda- 
bles et formateurs, mais ce qu'on| 
y remarque aussi, c’est l’imagi- 
nation et l'ingéniosité des Frères 
de St-Vincent-de-Paul pour in- 
venter des jeux à la fois . éres- 
sants et peu coûteux, qu ne de- 
mandent pas de fnatériel considé- 
rable 

Pour les jeux d'intérieur, dont 
plusieurs peuvent faire les déli- 
ces de nos familles et de nos soi- 
rées d'amis, il y a aussi dans ces| 
cahiers bien des 
ginales qui peuvent contribt 
dans une bonne mesure à garde 


suggestions ori- | 
Li 


| 


les jeunes à la maison, à les 
créer sainement, à leur donner le | 
goût de la vie familiale 

Les directeurs d'oeuvres, les | 
moniteurs de terrains de jeux, les 
maîtres de salles des collèges, les 


parents eux-mêmes trouveront | 
dans chaque cahier des “1001! 
jeux” ce qu'il leur faut pour ren-| 
dre plus agréables les loisirs de 
la jeunesse | 
es 1001 jeux”, 
: en couleurs 


volume im- 
dessins | 


avec 


les non ’Ux, couverture 
simili-« et reliure ‘“wire-O 
Pri $1.25, chacun des trois ca- 


1X° 


vait pas être une récompense et ne de-| À | 
vait pes nca emens Me DOrier bon. | Aux Editions Lumen 
eur. Et cela me donna à réfléchir. Faut- | £ f | 
il le di Tant que j'avais été en plein | vocations | 
travail, et pleine action, en pleine lutte} par Jean BRUCHESI 
pot onquérir ma situation, pour la con- | DORE ut ge gr À. 6 
| . tudes sur l'Histoire du a, | 
sc r et l'améliorer r des e s = > 
noiider « sc per 4 forts suc | certains traits oubliés ou peu con-| 
cessif en ais guëre pris le temps de nus des grandes figures du Régi- 
pense autre ju'au but maté-|me français, comme Cavelier de | 
rie irs , à présent que ce but | la Selle, Madeleine de Vercheres 
était plus qu'atteint, je faisais un retour | ‘ pe 
sur moi-même, sur mon passé, je descen- | AVIS 
dais au fond de ma conscience et je re-| Nos lecteurs pourront se procurer les 
mntais à l'origine d rA rtun volumes mentionr sur cette page en 
montais à ! FAgine le ma fo e. Or, adresse eur commande et leur re-| 
cette origine était Impure. ,. aise au Service de Librairie de La] 
54 Liberte et le Patriote 619, avenue 
(A suivre) 1 McDermot, Winnipeg, Man, ! 


|s'inscrivaient 


{ces humaines et 


par Blaise ORLIER 


è 


da anglais, E. J. Pratt, dans un 
ong poème épique inspiré direc- 


La Liberté et 


tement par les Relations. 
La plupart des premiers mis- 
sionnaires français au Canada 


n'étaient pas seulement de bons 
prêtres qui voulaient se dévouer 
pour la conversion des sauvages, 
c'étaient aussi des géants de la 
spiritualité dont l'action mission- 
naire etait inspirée par une Cons- 


cience profonde des exigences de | 


des voies de la sainteté 
Ils avaient été nourris en France 
des plus hautes oeuvres de la 
théologie mystique et ascétique 
et ils aspiraient à incarner dans 
leur vie les idéaux que leur avait 
légués la tradition spirituelle du 
moyen âge finissant. Ils étaient 
des fils de saint Ignace et de saint 
François et ils avaient été formés 
selon la règle de leur ordre. Ils 


la foi et 


connaissaient les exploits mission- | 


naires d'un saint François-Xavier 
et ils priaient Dieu de leur donner 
la grâce d'en être humblement 
des successeurs. Les seuls textes 
réunis par Robert Rouquette 
prouvent abondamment qu'ils 
étaient de la taille des héros de 
la foi qui avaient illustré et sanc- 


tifié leur ordre, et leur exemple 
a contribué à enrichir encore la 
haute tradition dans laquelle ils 


et à la transmettre 
aux générations de religieux et 
de laïques qui les on, suivis, Nous 
pouvons être 


de compter de telles âmes au nom 


bre des pionniers de notre pays | 
Let 


nos éducateurs se doivent de 
conserver vivant dans les généra- 
tions qu'ils ont à former le souve- 
nir de leurs travaux et l'exemple 
de leur sainteté. Le petit livre de 
Robert Rouquette pourra être 
très utile aux professeurs et aux 
élèves, mais il mérite encore une 
large diffusion dans le grand pu- 
blic sollicité de toutes parts par 
tant d'écrits médiocres et insipi- 
des 

Il ne m'est pas possible de citer 


ici certaines pages sublimes des 


| Relations, l'espace dont je dispose 


ne me permet d’ailleurs pas de le 
faire sans diminuer ces textes qui 
ont un caractère sacré. Les des- 
criptions du martyre d'un saint 


[Isaac Jogues ou d'un saint Jean 


de Brébeuf nous révèlent l'extré- 
me barbarie des Iroquois et sur- 
tout la foi extraordinaire et la 
résignation sublime de ces saints. 
L'énumération des incommodités 
qu'ils avaient à subir dans l'ac- 
complissement de leur tâche quo- 
tidienne est de nature à nous fai- 


tre mieux admirer leurs vertus hé- 


roïques, mais le Père Paul Rague- 
nau ajoutait que cela paraissait 
insuffisant à saint Jean de Bré- 
beuf et qu'il y ajoutait ‘quantité 
de mortifications volontaires, des 
disciplines journalières, et sou- 
vent deux fois chaque jour, des 
jeünes très fréquents, des cilices, 


{des ceintures de pointes de fer, | 
des veilles, qui perçaient bien a-| 


vant dans la nuit”. Les souffran- 


ces que la seule nature imposait | 


aux missionnaires étaient pour- 
tant déjà bien au-dessus des for- 
dans un avertis- 
sement célèbre, le Père de Bré- 
beuf invitait les religieux de 
Françe à ne pas se laisser empor- 
ter par un zèle excessif et à ne pas 
venir en Nouvelle- 
taient pas disposés à y souffrir 
pour ainsi dire une mort quoti- 
dienne. Ce texte, qui ouvre le vo- 


L'auteur nous parle aussi de 
l'évolution économique de Mont- 
réal, de sa fondation à nos jour 

Sous le régime anglais, Evoca- 
tions nous montre ensuite Geor 
ges Hériot, que ses occupations de 
maitre de poste n'empêéchèrent pas 
d'être peintre et historien, et nous 
fait voir comment François-Xa- 
vier Garneau entreprit d'écrire 
l'histoire de son pays 

Mais l'intérêt principal de cet 


ouvrage est dans la derniére par- 
tie où l’auteur fait revivre la per- 
|sonnalité attacharte de Mgr Bru- | 


cnesi, 
chevêque de Montréal 

Ce volume est écrit d'une lan- 
gue alerte, et son intérêt est tou- 
jours soutenu. On y retrouve les 
mêmes qualités qui ont fait le 
succès d'un ou 
teur 


| tou 


Un volume de 
par les Editions 
Prix: $1.25, 


14 pages, publié 


9 
Lumen, 


légitimement ‘fiers | 


France s'ils n'é-| 


son oncle, le deuxieme ar- 


age du même au- | 
L'Histoire du Canada pour | 


le Patriote”) 


mériterait d'être eité en entier, 
mais, ne le pouvant faire Ici à 
cause de sa et eux 
au moins rep ire te ' 
| paragraphe Si dans la vue des 
| peines et des croix quir nt 
lici préparées, quelqu! sent 
| si fortifié d'en haut q L ® 
|voir dire que c'est t 1 | 
comme saint Fra Xa 
amplius, amplius, espére que 
Notre-Seigneur era s <a 
bouche, au milieu de ï \- 
tions qu donnera, cette au- 
tre confession, que ce sera trop 
pour lui, qu'il n'en p 1 plus 
| Satis est, Domine, satis est”, 
Les ommodités d ges 
| dans ce F n en 
blaient légères à 1 ‘ À 
| Brébeuf parce qu song t s 
au Christ montant 
{charge de sa ct x Cu LA 
semble à la base de la té 
des saints mart inadiens, 
c'est le sens dt a C'est ce 
(que Marie de l'Incart ppe 
lait ‘l'esprit du Vert « 
‘qui fait çour pa t pa 
terre les ouvriet Evangile et 
| qui les fait des mi nts a- 
| vant que le fer e f« con 
sume. Les trava inc vables 
qu'il leur faut endurer utait 
lelle, sont des miracles plus grands 
que de ressusciter l { Cer- 
|taines pages de de Brébeuf et de 
| Jogues sont de la plu ite spiri- 
tualité et sont dignes di iitre 
| dans une anthologie de la littéra- 
ture mystique. Elles sont une ex- 
pression écrite d'une expérience 
vécue et elles ont la vertu de nous 
rappeler quelques-unes des heu 
(res les plus tragiques et les plus 
nobles de nos origines historiques 
Elles appartiennent à l'histoire 
de la nation canadienne tout en 
tière, mais plus particulièrement 
à celle de l'Eglise catholique, Si 
tous les Canadiens, quels que 
soient leur foi, leur langue et leur 
|pays d'origine, peuvent en être 


fiers, les catholiques canadiens de 
| langue française peuvent en être 
doublement fiers, en tant que des 
cendants de Français et en tant 
que catholiques. La meilleure ma- 
nière de manifester cette fierté 
est de conserver vivant le souve- 
nir de ces pionniers de notre pays 
et l'esprit qu'ils nous ont apporté 
de la vieille France catholique 

Il faut espérer que, publié en 
France, le recueil de Robert Rou- 
quette aura une grande diffusion 
au Canada, car les saïnts martyrs 
dont il a voulu souligner une fois 
de plus le témoignage chrétien ap- 
partiennent autant à notre histoi- 
re et à notre patrimoine spirituel 
| qu'à ceux de leur patrie d'origine, 


Textes des Martyrs de la Nou- 
| velle-France, présentés par Ra 
bert Rouquétte, Paris, Editions 
du Seuil, collection la Sphère et 
la Croix, 1947; 120 pages. 
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AMPOULES 


| GENERAL 


ELECTRIC 


BLUES ÉCLAIRENT MIEUX PLUS LONGTEMPS 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC 


Des biscuits 


qui phil 


toute la famille 


2 tasses farine tamisée 

À 6. à 1bé Poudre à 
Pâte Magic 

Lé «, à thé sel 1 oeuf 

2 €, à soupe sucre Là 10158 lait 


Tamisez ensemble les ingrédients 


l4 1asse raisens 


Incorporez le shortening. Ajoutez raisins 
et écorce d'orange, Battez légèrement 
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis. 
sez de lait aux %. Ajoutez au premier 
mélange. Abaissez à environ 14 pouce 


d'épaisseur et découpez avec em 


pièce enfariné. Déposez dans une lèche- 
raissée et cuisez à four très chaud 
(475"F.) environ 12 minutes. Donne 16 
Fobrcation canadienne 


frite 


biscuits. 


Votre garantie de succès e 


Biscuits ‘Magic’ raisins-orange 
4 «. à soupe ibortening 


L'<. à soupe écorce orange 


secs. 


rte 


n cuIsine 
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AUTO vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-Vous À À. Couture et O, Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man, Nous 
svons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon GAGNEZ DE L'ARGENT 
prix Livraison immédiate Aussi Faite de ent À temps com- 
quantité d'autres autos : 1 12 À faire 
Ernergpee es E t à la ma et gagnez 
#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU te enant. ( $ par cor- 
DE RHEUMATISME, et si vous ne € | à notre laboratoi- 
pouvez obtenir de soulagement, écri- Institut National de onfiserie 
vez-moi. À.-d, Bruyère, Hoîte 129, Enrg., Bureau de Poste Delorimier, 
Transcons, Man. r À ; Case 15 Montréal, P.Q 17-44P, 
AUTOMOBILE-S!t vous voulez faire 


tre automobile, si vous avez 
be: n de pièces de rechange, si vous 
voulez de l'essence ou de l'huile, a- 
dressez-vous à Labossière et Fils, 353, 
avenue Provencher, St-Boniface, Tél. 
203 970 Tr 


CORSETIERE besoin de 
représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S 

dresser à Mme Germaine Courteau, 


dividuellement 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
es de teir naturelle avec du 
Never Grey” Ce n'est pas une tein- 


: £ ture, mais n tonique merveilleux 

96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
léphone 35 226 tuit. A.-J. Bruyère, Boîte 329, Trans- 
cona., Man Tr 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 
Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


St-Bonitace 


201 467 


L'Université du Manitoba 


présente 


sous les auspices de 


L'Alliance Francaise 


LE MÉDECIN MALGRE LUI 


: À 
nmédie en an À 
- € 


sous la direction de C. Jensen 


JEUDI 19 FEVRIER 1948 


RIDEAU: 8 h. 30 
| 
| 
| 

BASES 


ECOLE PROVENCHER, ST-BCNIFACE 


Autobus Provencher 


Billets en vente: 


Etudiants, 35 sous 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui desire être à la mode 5e 
tourneront vers les complets et paletots 


faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du 


"Le médecin malgré lui” 


M. Laurent Toupin, étudiant de 
ème année à l'Université du Ma 
nitoba, qui jouera le rôle Sga 
narelle dans la comédie en cina 
actes de Molière, Le Médecin mal- 
gré lui, que les universitaires pré 
enteront à l'école Provenct a 
St-Bonifac A j 9 fé 

M. Laurent Toupin est le le 
M. et Mme Eugene Toupin, de 
Va M Le Sask 


Au Club du Secré-Coour 


Ligue de dix quilles 


Fquipe G 
PT ru L ) 
: n Fre 4 
C'« 6 (} er 4 
Pepsi { 
F mnai 
eo an Publishers 2 
Hôt Roblin 2 
Banque Can. Nat'le ] 
Ligue des dames 
G 
q 
6 
e 5 
4 


+ 


M. ARMAND HOOG 


À WINNIPEG 


CA æ be C0 C3 D3 E2 


co -3 0 "8 


M. À and Hox 
( nférenciers 
f la France au 
lé ind soir de 
le l'Alliance 
hôtel Fort 
té le léfauts € 
1 an policie 
le 
1 plupart des auteurs de ro 
ar policiers qui tirent vanité 
d'une logique rigoureuse sont so 


vent des imaginatifs dont le 


constances 


Le conférencier soutient que si 


ra]l- 
sonnement pèche en maintes cr-| Frère Em. Lemoine à revenir à la 


le roman policier adopte la for 


mule que semblent 


Greene, il 


vouloir 
appliquer certains auteurs com- 
me Georges Bernanos et Graham 
en viendra à occuper 


lui 


une place importante dans la lit- 


térature universelle. 
L'orateur fut présenté 
beaucoup d'humour par M 


av 


ec 


Adi- 


de |tières. Quels sont les faits? Un té- 


Chevaliers 
. de Colomb 


Conseil Provencher 


N ie ns 1e te 
» #t tout son mité 
éus : le à ée 
ie Lundi Gras dernie 
1 250 personnes se rasserr 
t en cette occasion à l'hôtel 


n 


Le 


r > 
péché 


Ilborough et ont passé une 
téressante et belle ve 
grand froid n'avait pas « 
un grand nombre de chevaliers 
des campagnes de venir à cette 
soirée avec leurs compagnes. Il 
nous faisait plaisir de remarquer, 
entre plusieurs Chevaliers 
du sous-conseil de La Salle. On 
nou lit que ce sous-<onseil se 
prépare déjà pour l'initiation pro 

ne et qu un nouvel intérêt rè- 


autres 


cet endroit 
LL LZ . 

Les nombreux amis du Frère 
Pierre Desrosiers ont été peinés 
l'apprendre sa mort subite, Le 
Frère Desrosiers était très actif 

es 2 du Conseil et 
le rons beaucoup 
sincères sympathies à la fa 
mille de ce dévoué Frère 
. L2 L 

Tout le ( est fier et heu- 

x de salue Son Honneur le 

e J-T., Beaubien, dont on an- 
nonçait dernièrement la nomina- 
on à la Cour du Banc du Roi 
Cet honneur reiaillit sur tout le 


Conseil et nous savons que ce Frè 

re de vieille date accomplira ses 

nouvelles fonctions avec toute la 

agesse et la grande dignité que 
nous IuU1 connaissons 
L2 L2 L 

Les membres du sous-conseil 

le Ste-Agathe sont heureux de 


féliciter leur ami et Frère Aldéric 
St-Onge, qui fêtait récemment 
noces d'or. Le Frère St-Onge 
un des plus 
de notre sous-conseil et, en tout 
temps, fut toujours très dévoué 
pour notre Ordre. Cinquante ans 

mariage, c'est un événement! 
Mais nous souhaitons à cet heu- 


ses 


st 


| reux couple de vivre de nombreu- 


\ses années encore, assez pour que 
noces | 
és | de diamant. Bravo et félicitations | 
-|à M. et Mme St-Onge, 

| e CRE] 


nous puissions fêter leurs 


Les Frères du sous-conseil de 


Ste-Agathe compatissent 


éprouvés par 


Nous sommes heureux d'insérer 
“es notes de Ste-Agathe dans cet- 


|te chronique, et nous invitons le 


|charge. C'est un exemple à sui- 


res sous-conseils. 


vre par les aut 
LA L L 


Lors des grandes élections en 
Espagne, l'été dernier, les nom- 


breux ennemis du régime Franco 


s'attendaient avec plaisir à de 
grands troubles dans ce pays. En 
effet, dès le même soir, la radio 
de Londres (B.B.C.) annonçait 


au monde que des monceaux de 


cadavres encombraient les cime- 


moin oculaire, le R. P. D. Jubin- 
ville, nous affirme que le plus 


|grand calme régnait dans la ville 


| sources sûres, révèle qu'il en fut | 


gard des Gautries, consul 
France à Winnipeg, qui en profita | 
pour féliciter M. Hoog à qui un 
composé de critiques, d’au- 
s et d'éditeurs vient d’attri- 
+r, le 16 janvier, le Prix Sainte- 
Beuve pour son roman “L'Acci- 
dent” 

Le R. P. Lucien Hardy, SJ. 
professeur de littérature au Collè- 
ge de St-Boniface, adressa les 
remerciements au distingué vi 


siteur et conférencier 


A VENDRE 


lère hypothèque de $2,600.00 à 6% 


thèaue de $2,900.00 à 6 


re hypo 
Maisons à vendre à St-Bonifac 
Rue Dur 
Bur 4 chambres ode 
tr 1939. Prix, $6,300.00 
Rue St-Jean-Baptiste 
6 chambres, moderne. Prix 


e 


ne, econs- 


$6,000 00 


Elizabeth Road 
Maison 7 chambres, lot 99x129, Prix 
$3,500.00 ou échangera pour maison à 
St-Boniface 
A St-Boniface, centr n de 
rapport de 12 ch t Revenu 
250 par mois. Prix, $7.000.00 
Terres à vendre 
Entre St-Norbert et St-Adolphe 
258 acres dont 210 acres t - 
mer, 30 acres prêtes à être cassées, 18 
acres en foin semé Maison de 6 
l table, 2 hangars à grain 
£ 0 l'acre 
A Ste 1e 
mille du village 192 acres dont 
130 cultivées: le reste en pâturage 
Prix, 83200 l'acre 
A Hay od 
400 acres, 340 en culture, le reste en 
Jaturage Bon nes bâtisses Pri 
58,900.00, ou prendra maison de v 


\ge 
S'adresser à 
D. MARION ou ART TOUGA 
190, avenue Provencher 
Tél. Rés. 206 952 ou 201 028 


en échar 


AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE 
COUVERTURE GRAVIER) 

CLIMATISATION 

STOKERS 

rse Taché, St-Boniface, 
Téléphones: 
201 505 Résidence: 


Bureau: 


Réduction de livres 


DUFAULT SHEET METAL 


PLOMBERIE 


204 309 


| 
1 


Bible Crompon — Prix régulier 
$5.00; vente $3.50 | 
Jésus-Christ, por Berthe Prix 
régulier, $ vente, 60e 


Voyageur du Christ 


a Prix 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


Cathédrale de St-Boniface 
St-Boniface, Manitoba 
Tél. 201 735 


Catalogue 


style der- 


nier cri et des tointes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


gratis sur demande 


de Madrid où il se trouvait. Une 
enquête, faite par lui, auprès de 


de même dans tout le pays. Mé- 

fiez-vous, Frères, des nouvelles 

au sujet de l'Espagne. 
BISTOURI. 


S. Exc. Mgr G. Cabana 
orateur au déjeuner des 


Chevaliers du 4e degré 


| aux 


| Donovan, 


Les Sieurs Chevaliers du qua- 
trième degré de l'Assemblée Gé- 


nérale Taché sont priés de réser- | 


ver leur billet pour le déjeuner 
de dimanche prochain, au plus 


tard le vendredi 13 février, dans | 


la soirée, 1 suffira d'appeler l’un 
des membres du comité au téié- 


phone. S. Exc. Mgr Georges Caba- | 


na, archevêque-coadjuteur de St- 
Boniface, sera l'orateur invité, La 


messe sera dite à 8 h. 30 dans la | 


chapelle de l’Hospice Taché, rue 
Taché 

L'Assemblée Taché vient de 
perdre l’un de ses membres fidèles 
dans la personne du Sieur Cheva- 
lier Pierre Desrosiers. Plusieurs 
membres prirent part aux prières 
qui furent dites par notre chape- 


lain, le R.P. Léo Larenière, O.M.| 


I, jeudi soir. A l'épouse et à la 
famille de notre frère, nous of- 
frons nos sincères sympathies. 
R.IP 

Les cartes de voyage pour l’an- 
née 1948 sont maintenant prêtes 
pour la distribution. On demande 
membres de communiquer 
avec le fidèle contrôleur Joseph-L, 
92, rue Lloyd, Nor- 


wood 


Défense aux Russes 
MOSCOU 
approuvé 
présidium qui 


Le Soviet supré- 
le décret de son 
interdit aux Rus- 


a 


ses d'épouser des étrangers. 


APPAREIL AUDITIF 
"SILVERTONE" 


Pas de batterie 
petit appareil! au- 
à bon fonctionne- 
S'ajuste dans l'o- 
inaperçu. En ar- 
Sterling, de teinte 
L'ostéoc!érosite 


cause 65% de la surdi- 

Si votre ouie est moins que 70 
c sa capacité totale on remarque 
votre s 


ur e 
APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 france 


Ecrivez pour obtenir le feuillet 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L" (3) 
Winnipeg, Man Canada 


ou 


vieux membres | 


S avec 

leurs Frères et amis de St-Pierre | 
|si cruellement 
| perte de leur si belle salle 


la | 


200, avenue 


Dur 


produite 
aidera à édifier un Canada plus 


ant toute la semaine pr 


dans des ateliers 


U 


chaine 


C'est au théâtre Playhouse, le 
mardi soir 17 février que le Cer- 
cle Molière présentera au Gala 
Dramatique Régional, ‘La Dona- 
tion”, comédie en un acte de 
| Gabriel d'Hervilliez. 

“La Donation” est une étude 
|de moeurs paysannes. L'action 
se déroule dans la maison de 
Philidor, paysan ayant ‘‘un peu 
| de biens.” 

Au lever du rideau la scène 
lest vide C'est la nuit. Puis 
faisant le moindre bruit possi- 
ble, entrent Philidor, son ami 
| Alcide et le notaire, Me Finot, 
| Or, pour Philidor cette réunion 
nocturne est d’une importance 
capitale: sa bonne femme Hono- 
| rine est gravement malade et ce- 


{lui-ci veut en profiter afin d'ob- 


tenir sa signature à ‘l'acte de 
donation’ par lequel elle lui 
| laisserait tous ses biens. Pour 
| Alcide la réunien a aussi son 
|importance, il connaît bien ce 
qui est attendu de lui! agir 
comme témoin afin de valider 


l'acte; mais il connaît non moins 


bien son ami Philidor et son 
amour pour ‘les rincettes.” 
Quant au notaire, c'est stricte- 


ment en sa qualité de ‘‘profession- 
nel” qu'il se trouve en compa- 
gnie des deux amis. 

| Pendant que le notaire dresse 
l'acte et que les amis boivent 
“un petit verre” après l'autre, 
survient Honorine . 


lter, car nous voulons laisser à 
nos amis du théâtre le double 
plaisir de se familiariser avec 


cette comédie très gaie qu'est 
“La Donation”, tout en se ren- 
dant compte avec quelle excel- 


|lence nos acteurs du Cercle Mo- 
| lière, Mlle Pauline Simon et MM 
{Léo Rémillard, Armand LaFlè- 
iche, Louis Souchon et Robert 
| Trudel ont réussi à donner vie 
|à tous ces personnages bien ty- 
| piques: Honorine, Philidor, Al- 
| cide, Me Finot et le docteur Pi- 
quet 

Encore une fois le Cercle Mo- 
lière est heureux d'avoir Mme 


Pauline Boutal comme directri- 
ce et Mlle Gertrude Kelly et M 
| Roland Tremblay comme direc- 
teurs techniques 

Le Cercle Molière espère une 
victoire, sentiment bien naturel 
nécessaire même! Mais ce qu'il 
espère surtout c'est 
me avec lequel s 
mis : erntoureront le 
cours 

Le Cercle Molière désire ser- 
vir la cause de la Vérité et du 
Théâtre Français il demande 
qu'une récc qu'on lui 
fasse confiant l'encoura- 


ge 


enthousias- 
nombreux a- 
soir du con- 


ne 


pensé 


qu or 


Provencher 


Téléphone 203 795 


Mais il ne faut pas tout racon- | 


UOT 


Gala Dramatique Régional 


, Les billets pour cette soirée 
sont en vente au Consulat de 
| France, 415, édifice Paris, Winni- 
| peg, ou chez Mile Suzanne Trem- 
blay, secrétaire du Cercle Molière, 
277, avenue Provencher, St-Boni- 
face. 


À Radio-Canada 


! Mile Louise Roy, soprano bien 
connue de St-Boniface, a rempor- 
té mardi dernier un brillant suc- 
|cès dans ses débuts avec l’orches- 
tre symphonique de Toronto. 

Mlle Roy, qui ne sut qu’un jour 

à l'avance qu'elle devait partici- 
per au programme de mardi soir, 

|—en remplacement de Lois Mar- 

{shall — gagna l'approbation du 
directeur d'orchestre et les ap- 
plaudissements de l'auditoire, Son 
morceau choisi était “Divinités du 
Styx” de Gluck, 

Notre Jeune 


soprano 4 aussl 


pheus”, vendredi 

| Lundi elle eut une audition avec 
| Wilfrid Pelletier, de l'cpéra mé- 
| tropolitain, qui déclara qu'elle 
possédait un talent remarquabl 
pour l'exécution des oeuvres dra- 
matiques 


1e 


Pour Vos. 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


modestes à une stature nationale! C'est 
ns et 
grand et plus puissant! 


we 
dienne spécialement exhibée chez Eaton 
aasin les étiquettes ‘’'Made Right in Canada." 


manufactures canadiens 


us verrez de la marchandise 


Surveillez partout dans 


|Communiqué du Consulat 


| 


pli le rôle principal dans “Or- | 


de France à Winnipeg 


La Foire Internationale de Lyon 
aura lieu cette année du samedi 
3 avril au lundi 12 avril. 

Les hommes d'affaires qui dé- 
sirent visiter la Foire de Lyon 
sont invités à demander immé- 
diatement leur carte de Légitima- 
tion (donnant droit à l'entrée gra- 
tuite) et tous renseignements uti- 
les à l’une des autorités françaises 
ci-après: 

Ottawa: Conseiller Commercial 
de France, 464, rue Wilbrod. 

Montréal: 
de France, 610 ouest, rue St-Jac- | 


le 


Attaché Commercial | 


ques. 
Québec: Consulat Général de |R 

France, 85, avenue de la Tour. 
Toronto: Consulat de France, | 


345, rue Church. 

Vancouver: Consulat de France, | 
850, rue Hastings ouest | 
Winnipeg: Consulat de France, 

415, édifice Paris 
Halifax: Consulat 
63, chemin Victoria 
(Communiqué) 


de France, 


Le Danemark possède | 


le record des obèses 


COPENHAGUE — Le Dr Tage | 
Christiansen, qui fait autorité en 
matière de maladies, du métabo- | 
lisme, vient de déclarer que le| 
Danemark possédait un triste re-| 
cord: celui des obèses. Toutes pro- | 
portions gardées évidemment 

“Situation lamentable, a pour- 
suivi le Dr Christiansen, étant | 


| 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de ia campagne 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


185. rue Smith 
#5 961 Winnipes 


Madame E. Lépine, prop. 


Téi 


handi "EATON d 
t fait C da! 

Chez EATON nous croyons fermement dans la valeur de la marchandise 
canadienne . dans la qualité qui fait partie intégrante des articles fabri- 
qués par les Canadiens, grâce à l'inte igence supérieure et à l'habileté de 
a main-d'oeuvre canadienne. C'est pourquoi 85% des objets que vous 
voyez étalés sur les étagères et les comptoirs Eaton's sont faits au Canada, 
La marchandise canadienne a été le point d'appui du commerce Eaton, 
chaque année pendant 79 ans C'est ce qui nous a aidés à nous déve- 

pper, de la façon selon laquelle le Canada s'est développé, de débuts 


la marchandise canadienne 


ma 
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donné que l'obésité cause de nom- 
breux décès dans notre pays”. 


Chose curieuse: c'est dans les 
classes les plus humbles que 
l'on trouve le plus d'obèses, Au 


Danemark, tout au moins 
Ce qui tiendrait à prouver que 


la nourriture et l'exercice physi- 


que n'ont rien à voir dans l’affai- 
re, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


peintres 


Accessoires 


266, rue Sherbrook 


pour 


Winnipeg Tél: 72550 


Au theâtre Bijou 
Téléphone 28 055 


Le classique immortel de Victor 
Hugo qui, sur la scène 
fait sensation, revient 
comme le film préféré des « 
les 


a touiours 


sur l'écron 


inéph 


‘Les Misérables‘’ 


nterprété par 


Fredrie March 
Chorles Laughton 


Auss 


au même programme 


‘Stanley and Livingstone‘’ 
{général 
avec 


SPENCER TRACY 


Ce f 
ou Théâtre Bijou du vendredi 13 
février au jeudi 19 


deux films seront représenté 


Le étage, Edifice Stobart, 290 


Une photo Lyceum en couleur 


95° 


est prise. Pas 
qu'il y ait 


S.V.P. apporter 


naires. 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venez 
voir notre vaste choix, aux prix ordi- 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 


.95 cents au moment où la phote 


Pas de reproductions acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 


Ave Portage, Winnipeg, Man 


de 8x10 (une par personne) 


d'objection à ce 
2 personnes. 


cetle annonce 


